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BAZIN. 


CHEVALIER, 


Seigneur de Bande ville, de 
Morfan , Confeiller du Roy 
en tous Tes Confèils, Maiftre 
des Requeftes ordinaire defon 
Hoftel, Intendant de Juftice, 
Police,& Finances desEvê- 
ckez de Metz,Toul &Verdun, 
&c des Armées de fa Majeftc 
en Alemagne. 



y Kl ONSEJGNEVR , 
Qetix qui fçavent U pan 


que /vous prene"^ au-foula-/ 





EPITRE. 

gemem, & a U ÿierifon des 
Malades dans les Armées du 
Koy., ne S’étonneront pas que 
je prenne la liberté de 'vous 
prejenter cette Dijfertation fur 
les Maladies les plus ordinal, 
rts , & les plus dangereufes 
qui J régnent i je me perfuade 
au contraire quils loueront 
mon de^em , fi les réflexions 
que jJ ay faites^ ou du moins 
fi l’occafion que je donne a}fx 
autres d’en faire de nouvelles^ - 
peuvent en quelque façon ré¬ 
pondre à vos intentions. 

Je fçay^ Monseigneur, 
que je ne pouvais mieux vous 
témoi^er U paffion que j’ay 
de vous plaire , qu’en vous 


EPI T RE/ 
donnant des marqftes de mm 
"^le pour te fer'viee du Roj, 
I puifque 'Uous travaille:;^ 'vous 
même avec tant d’ardeur pour 
Jà gloire J que vous en faites 
■tous vos plaifrs , çÿ* toutes 
vos occupations, 

Sn efet 3 depuis que ce 
grand Prince a connu tous les 
I avantages quil tirait de vo~ 

' tre conduite dans l’Intendance 
de fes Armées , .il a fait voir 
combien il vous efiimoit par 
les nouveaux j eîT importans 
I emplois qu’il vous a confie':^. 

[ Les Campagnes ne font pas 
finies en Alemagne^ quon vous 
demande en Normandie j pour 
7 les plus grandes afai- 


EPI TR E. 

Yes de cette Province : Sont- 
elles reliées f Le vous 

juge plus necejfaire dans les 
Evêché:^ de Metc^ , Toul & 
Verdun j où l’êjlat a hefoin 
d'un Homme aujjt fage & 
aujjî éclairé que-vous. Il vous 
fait en meme temps Intendant 
de tous ces P^pys , & de Jês 
Armées en Alemagne , parce 
qu'il riignore pas avec quels 
foins vous vous applique:^ à 
tous fes Interefls. 

fjdîau la vigilance extra¬ 
ordinaire que vous faites pa¬ 
raître dans tous vos Emplois^ 
n'efl pas la feule vertu , qui 
vous diflingue des autres 
grands Hommes. On parle de j 
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cette égalité d’ame qui •vous 
eji Jt particulière , & fi glo^ 
rieufie : on confidere cette gran-^ 
de pénétration d'Efjrit, & ce 
rare dificernement que 'vous 
a^vex, pour toutes chofies : on 
admire cette facilité à décider 
avec tant de prudence ^ 
tant d’équité, un fi grand 
nombre d’affaires ^ où les luges 
les plus éclaire':!^ trouvent des 
difficulté';^ prejque infurmonta- 
blés. 

Je publierois icj ^ Mon¬ 
seigneur , les louanges 
que votre mérité ^ les fia- 

veurs que vous m’ave'^faites 
demanderoient de mon inclina^ 
tiom mais cefl le partage d’une 


E P I T R E. 

plus Jçavante -plume que la 
mienne ; je vous fupplie feule• 
ment de recevoir ce petit Ou¬ 
vrage comme un e^ei de tex- 
trême pajjton que fay de re¬ 
doubler mes foins pour contri¬ 
buer quelque chofe à votre 
fatisfaftion , 0“ pour vous 
témoigner avec un profond 
reffcéî combien je fuis i 

^ONSElGNEVRy 


Voftre trcs-humble, trcs- 
obeïflan t, & très - obligé • 
ferviteur,RAVELLV,D. M. 


A P P RO B AT 10 N. 


N OUS fouffignez Doc¬ 
teurs Regents en la Fa¬ 
culté de Medecine de Parw, 
nommés par elle pour l’exa¬ 
men d’un Livre intitulé , Bif- 
fertation fur la namre des Cours 
de Ventre , ^ fur les Remedes 
qu'on y peut apporter, compofé 
par le Sieur Je an Ravelly 
Dofteur en Medecine j décla¬ 
rons qiie ledit Livre peut eftre 
imprimé. Fait à Paris ce 
premiçr Mars 1677. 


CREssE'. vaslet; • 


r ERMISSIOm 


P Ermis d’imprimer. Fait ce 
cinquième Mars , mil lîx 
cens foixante Sc dix-fept. 

Signé, DE LA REYNIE. 
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DISSERTATION 

SUR LA NATURE 
DES 

COURS DE VENTRE, 


Sur les Remedes qu’on y 
peut apporter. 

Chapitre Premier. 
Du (^our s de Ventre en general. 

E n’eft pas fans fujet 
qu’on regaride les In- 
teftins comme l’égouC 
de tout le corps, puis qu’ils ea 
reçoivent non feulement la 
plupart des excremens inuti¬ 
les^ mais encore les humeuîs 
A 
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les plus vicieufes , qui s’éva¬ 
cuent par les Telles : De forte 
qu’il ne faut pas s’étonner s’ils 
font fujets à tant de maladies, 
dont les Cours de Ventre font 
les plus ordinaires, & les plus 
dangereufes. Car les matières 
qu’on y rend pechent en quan¬ 
tité ou en qualité. La quantité 
en eft; quelquefois fi grande 
qu’on voit fenfiblement exté¬ 
nuer toutes les parties du corps, 
& perdre les forces de ceux qui 
en font attaquez. La qualité 
eft fouvent fi differente , & fi 
pernicieufe, qu’il n’y a rien de 
femblable dans toutes les au¬ 
tres maladies. On voit en effet 
tantoft fortir les alimens par 
les Telles, prefque auffi cruds 
qu’on les a pris ; tantoft on 
voit fortir du chyle -, tantoft du 
pus, ôctantoft du lang : tantoft 
de’la pituite , ôc tantoft de la 
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bile : tantoft des parties mem- 
braneufes, & tantoft des graift 
feufes : enfin les dcjeclionsfont 
fi differentes & fi frequentes, 
qu’à meftire qu’une ceffe,il en 
renaît une autre plus dange- 
réufe 5 6c l’on peut dire avec 
le Poëte , Finis alterius mali , 
gradua eft futuri. Cette maladie 
eft affez commune parmi lé 
peuple 6c dans les Provinces, 
mais elle l’eft encore d’avan¬ 
tage parmi Ie§ foldats 6c dans 
les Armées,où elle fait plus de 
ravage que toutes les autres 
enfemble. 

Il n’y a pas d’appareiice de 
dire que l’air, qu’on y relpire, 
foit la caufe principale 6c uni- 
verfelle de cét effetq)arce qu’il 
n’attaque pas indifféremment 
tout le monde: d’autre part l’on 
ne fiçauroit expliquer comment 
il agit fur nos humeurs, 6c les 
A ij 
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poufTe vers les Inteftins. Les 
mauvais alimens & le déregle¬ 
ment de vie, que le foldat ne 
fçauroit éviter,en font la caufè 
véritable j car 11 l’on conlîdere 
que les alimens ne fe digèrent 
pas bien dans l’eftomaeh , ny 
dans les Inteftins, & qu’ils pal- 
fent fort groffiers dans la maide 
d.u fang, on jugera auftî qu’ils 
doivent fe fermenter beaucoup 
avec les humeurs, & qu’ils les 
agitent û fort, qu’il fe fait de 
grandes feparations.j or ce qui 
jeft lèparé s’evacuë plûtoft par 
le bas ventre que par tout au¬ 
tre emonéloire du corps, par¬ 
ce qu’il y a toujours dans l’e- 
ftomach & dans les Inteftins 
quelque refte des alimens in- 
digeftes Sc corrompus qui de¬ 
viennent acres ôe corrofifs, & 
qui piquent les tuniques de ces 
vifeeres. Le piquotement oè 
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rirritatioïi détermine les hu¬ 
meurs à defcendre vers les Inte- 
ftins, de même que les parties 
acres des remedes purgatifs 
agiflentjors qu’ils les purgent. 

On voit plus de Cours de 
ventre dans les Hôpitaux des 
Armées,que d’autres maladies, 
pour deux raifons, La premiè¬ 
re parce qu’il arrive fpuvent 
qu’on eft obligé de mettre plu- 
fîeurs malades dans une même 
chambre , qu’il eft impoffible 
de tenir toujours bien nette j 
au contraire quelque foin qu’on 
y apporte , l’air y eft toujours 
aflez corrompu & fort groflîerj 
de maniéré qu’il empelche que 
la tranfpiration des humeurs, 
qui tient fouvent lieu d’une 
crife parfaite, fe faffe loüable- 
ment par toute l’habitude du 
corps. Or ces humeurs qui 
tendent naturellement vers la 
A iij 
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fuperficie du corpsprennentr 
un mouvement tout contraire 
vers le centre , & tombent 
dans les Inteftins,d’où il arrive 
plulîeurs fortes de Cours de 
Ventre. Xa fécondé raifon eft 
que plufieurs Malades qui n'au- 
yont point de Cours de Ventre^ 
iront par neceffité à la felle 
dans un même lieu apres un 
autre qui en eft attaque 5 Or 
comme les Exéremens de ce- 
luy-cy font acres & fumeux,ils 
pénétrent auffi jufques dans les 
Inteftins des autres, ils les pi¬ 
quent & caufent des Dyfente- 
ries & des' Diarrhées, &c. 

L’experience que j'ay d’un 
nombre prefque infini de ces 
maladies, m’y a fait faire beau¬ 
coup de reflexions qui ne feront 
peut-eftre pas inutiles au pu¬ 
blic ; je n’établis neantmoins 
aucune maxime, ny aucuns re- 
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medes nouveaux fur mes rai- 
fonnemens 5 je raifonne au con¬ 
traire plûtoft fur les remedes 
même qu'on y a trouvez pro¬ 
pres ôc efficaces, & je n’ay au¬ 
tre deflein que celuy d'en faire 
le choix pour chaque elpece , 
& de ne donner pas indifférem¬ 
ment à un malade ce qui n'eft 
bon que pour un autre. Spcra- 
tem curamm , ^ non hominem. 
Je diviferay cette Dilïerta- 
tion en autant de Chapitres, 
qu’on remarque de Cours de 
Ventre differens ^ qui font le 
Cours de Ventre Lienteriqne , 
le chyleux , la Diarrhée hilie»- 
fe ô‘ Melancholtque ., 1 a Diar¬ 
rhée Sereufe ^ Pituiteufe 
Dyfenterie , le Tenefm e, ^ le 
Cours de Ventre GraiJJeux. 
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CHAPITRE II. 
Du Cours de V'entre Lien- 


O N ne confidere pas le 
Cours de Ventre comme 
un efFet, dont on doive rapor- 
ter toujours la caufe aux In- 
teftins J il faut fouvent s’en 
prendre à l’e,ftomach , & fur 
tout dans la Lienterie,où l’on 
rend les alimens par les felles 
de rnéme qu’on les a pris par 
la bouche : au moins le chan¬ 
gement qui s’en fait eft û. peu 
eonfiderable,qu’il eft aisé de 
voir que l’eftomach ne fait 
prefque aucune fonétion, 

A prendre la Lienterie dans 
toutelarigueur que je viens de 
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la décrire , elle eft fort rare , 
&L vient ordinairement enfuite 
des grandes maladies ôc d.’une 
grande extenüation des par¬ 
ties ; c’eft alors un Symptôme 
pernicieux ôc une marque des 
forces entièrement abatuës, 8 c 
dont les remedes ne doivent 
eftre que des Cordiaux .6c des 
Stomachiques corroboratifs. 
Mais à la confiderer comme 
un effet de l’indigeftion de l'e- 
ftomachjoùles alimens fbrtent 
fort cruds ou fort peu digerez, 
c’eft une maladie aflez ordi¬ 
naire, & pour laquelle je fais 
particulièrement ce chapitre. 
Il faut dcJnc voir en quoy con- 
flfte cette indigcftion, & pour 
ce fujet il ne leva, pas hors de 
propos de dire auparavant : 

Premièrement, Qi^ l’hu¬ 
meur Salivaire qui vient des 
Amygdales, 8c même des au- 
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très petites glandes, qui font 
autour de celles-là., defcend 
continuellement dans l’efto- 
mach , tant, pour humeder 
rOefophage,que pour fervir à 
la diflblution, & a la digeftion 
des alimens. 

Secondement , Qu^apres la 
Chylification, il refte toujours 
quelques parties chyleufes en¬ 
tre les plis de la tunique Velou¬ 
tée, lefquelles deviennent aci¬ 
des par le féjour qu’ellesy font, 
parce que les parties Tpirijeu- 
tes qui font la douceur du Chy¬ 
le, & qui font alTez exaltées, 
s’évaporent en partie , & en 
partie fe glilTent dans les vei¬ 
nes, &; lainent les falines qui le 
trouvent enfuite affez divisées, 
& en fufîon pour eftre acides 
& piquantes. 

Troifiémement , Qifil s’é¬ 
coule continuellement de la 
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pituite dans l’eftomach , auffi- 
bien que dans les Inteftins par 
des conduits particuliers qui 
fortent des glandes, qui font en 
la partie convexe de la tuni¬ 
que V eloutée ou Glanduleufe. 
Cette pituite contient beau¬ 
coup d’acidité , ôc elle eft vif- 
queufe Sc adhérente à la par¬ 
tie intérieure de la tunique , 
tant pour empefcher la trop 
grande acrimonie des alimens, 
que pour retenir les efprits ôc 
les autres parties aélives qui 
font neceflaires à la chylifica- 
tion. La partie acide de la fa- 
live, ôc celle de la pituite qui 
s’unilTent Se s’arreftent dans 
l’eftomach avec le refte du 
Chyle,font le ferment acide Sc 
naturel de ce vifcere. 

En dernier lieu , Que les ar¬ 
tères Se les nerfs, qu’on remar¬ 
que dans l’eftomach, font en 
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trop grand nombre & trop 
confîderables, pour dire qu’ils 
ne fervent qu’à la nourriture & 
au mouvement naturel de ce 
vifcere. Ces vaifleaux fournif. 
fent quantité d’efprits ôc de 
parties falineSjqui font les prin¬ 
cipaux inftrumens de la Chy- 
lincation j cela fuposé, 

Nous pouvons dire que la 
caufe immédiate du Cours de 
Ventre Lienterique, &; de l’in- 
digeftion de i’eftomach, eftune 
Foiblefle, ou une Irritation de 
fes fibres. La foiblefle confîfte 
dans un trop grand Relâche¬ 
ment, ou dans une trop gran¬ 
de Tenfion des memes fibres j 
Le relâchement vient du dé¬ 
faut ou de la privation des ef- 
prits animaux , & du fang ar¬ 
tériel, qui font toute la cha¬ 
leur , la force 8c l’aétion pro¬ 
pre de ces parties, c’eft à dire 
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le mouvement de contradion, 
<5ui efb pour retenir ôc pour 
chafler en divers tems, & fé¬ 
lon qu’il eft grand ou petit. La 
trop grande tenfion viejnt des 
des matières crafles, fereufes 
èc pituiteufes, qui remplürent 
les fibres , qui les dilatent, & 
les tendent fi fort qu’elles ne 
peuvent plus fe ramairer,ny 
faire aucun mouvement de 
contradion. 

L’Irritation efi: causée par 
tout ce qui eft contraire aux 
cfprits animaux qui fe trou-, 
vant irritez & dans un raouve-i 
ment fort violent , mettent 
aulïï les fibres dans un mouye-,- 
ment convulfif & contre-ria- 
■ îure. Il*ne faut donc pas s’é¬ 
tonner fi dans cette foibleiTe, 
& dans cette irritation les ali- 
mens fortent de l’eftomach af. 
fez promptement &for.tcruds. 
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Les caufes antecedences de 
tous ces defordres font ou les 
mauvais alimens , ou le Fer¬ 
ment , ou bien la trop grande 
quantité, &c la dépravation des 
humeurs. I^s alimens font mau¬ 
vais, lors qu’ils font trop durs 
& terreftres, & qu’ils ne peu¬ 
vent fe divifer dans l’eftomach, 
GU lors qvi’ils font trop aqueux 
& fujets à fe pourrir , ou bien 
lors qu’ils font trop chauds èc 
capables d’alterer le ferment, 
& la fubftance même du vif- 
eere 5 à' quoy l’on peut remé¬ 
dier par le changement de 
nourriture , & le régime de 
vie. 

Le ferment efl: fouvent trop 
fort ou trop foiblc j ifefttrop 
fort, c’eft À dire, trop acre par 
le mélange de quelques hu¬ 
meurs qui font trop acides, ou 
trop bilieufes , & alors il ne 
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devient pas feulement, ou trop 
acide, ou trop, amer , mais il 
change tout à fait de nature, 
bc fait prefque tous les défor- 
dres dans la digeftion des ali> 
mens. Il eft trop foible,ou par^- 
ce qu’il eft en trop petite quan¬ 
tité , ou parce qu’il fe fait uti 
trop grand amas de pituite bc 
de falive dans l’eftomachjleft 
quelles font, ou fort fereufes, 
êc elles afFoibliflent le fer¬ 
ment À mefure qu’elles le dé¬ 
trempent , & divifent fes par¬ 
ties, où elles font fort vifqueu- 
fes, & elles embarraftent le 
ferment , elles eraoulTent fes 
pointes & cmpefchent qu’il 
agifte fur les alimens. On voit 
par là que la trop grande quan¬ 
tité , ou la dépravation des hu¬ 
meurs , comme de la Lymphe, 
de la falive , de la pitu te, du 
fuc pancréatique , de la bi- 
B ij 
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le, &c. font ordinairement la 
caufe de ce Cours de Ventre, 
& de l’indigeftion. 

Pour y remedier,il faut con- 
fîderer la foiblefle de l’efto- 
mach , qui eft celle de fes fi¬ 
bres 5 & Cl elle confifte.dans 
leur relâchement,il faut les ré¬ 
tablir par des remedes. fpiri- 
tueux,& ftomachiques chauds, 
par desalimens déticats,nour- 
riffans 6c faciles â eftre digé¬ 
rez. Si lafoiblefTe confiftedans 
la tenjfîon des fibres , où. les 
humeurs aqueufes , 6c cralfes 
prédominent , il faut encore 
fortifier l’eftomach par les me¬ 
mes remedes ôc alimens, mais 
on doit auffi purger avec le 
Rheubarbe, le Mechoacan, le 
Mercure dulcifié , 6cc. Lors 
que la falive 6c la pituite font 
cralfes ÔC vifqueufes, ôc char¬ 
gées d’acidite, lors qu’il n’y a, 
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dis-je , que ces humeurs qui 
empefchcnt les efprits, & le 
fang artériel d’cchaufFer & de 
fortifier l’eftomach , on peut 
purger avec la Colocynthe 
préparée , & la poudre ou re¬ 
fine de Jalap , aufiî feurement 
qu’avec' tout autre purgatif , 
pourvu que les forces le per-' 
mettent. Comme il faut déter- 
ger dans cette occafion,on doit 
toujours mefler parmi lespurga- 
tifs quelques fels fixes comme 
celuy deTartre,d’Abfynthe,dit 
Nitre , 6cc. Quelques gouttes 
d’efprit de Vitriol y font encore 
propres, parce qu’elles incifent 
ôc pénétrent. On peut don¬ 
ner cous ces purgatifs en pilu¬ 
les, en bols, ou en potions ; & 
lors qu’il n’y a point de fièvre , 

■ il faut les faire infufer dans une 
décoétion de falfel pareille Ôc 
de chine, ou dans de l’eau de 
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melifle , ou au moins y mefler 
de l’anis & du fenouil, quand 
en ne peut pas avoir autre cho- 
fe , comme il arrive fouvent 
dans les Hôpitaux des Armées, 
On peut fe fervir des pilules 
Cochées , & des fœtides , des 
Eleduaires Diacarthami , de 
Citro, 6cc, Les pilules fuivan- 
tes incifent & évacuent en mê¬ 
me temps , ôc defquellesjeme 
fuis fervi fort heureufement en 
pluheurs occafîons. 


-p, GummijAmmaniaci^é'Sa. 

. aceto àtffolutorum , 
^ inj^iffatorum ana , 5 //. 
Diagridij , Rhabarbari 
eîeBi d* Mercurij duU 
cis , ana , 5 iü cum ex. 
trafio granorum luniperi 
ff. majfa Pilularum, JDofis 
àl&.ad^i. 
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Et pour lesperfonnesquiont 
les entrailles fort délicates, je 
me fuis fervi de celles-cy , qui 
piquent les tuniques intérieu¬ 
res des Inteftins avec moins de 
violence que les precedentes, 
y adjoûtant toujours le Mer¬ 
cure , qui eft le plus puiflant & 
le plus doux de tous les incififs. 




Pulueris radicis lalap. ^ 
Rhabarbari èleîti ana 5 iy. 
Mercuri] dulcis 5 i. The- 
rèbent. Veneta in aquk 
meliffa^aut rofafum leviter 
eoBa q. f. ff. filula fro 
fex dofibus. 


Lors que la pituite n’efl pas 
vifqueufe, on doit mefler avec 
les purgatifs quelques fels qui 
pouffent en même temps par 
les urines , comme le fel de 
Mars , le fel Polycrefte fait 
B iiij 
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avec le fel Armoniac,Ie Tartre 
vitriolé, 6^c. 

Pour ce qui eft des Corro¬ 
boratifs , il faut fe fervir des 
Stomachiques, qu’on appelle 
chauds, comme de l’Abfynthe, 
de la Menthe , du Rofmarin, 
de l’anis , du Coriandre , des 
noix mufcades, Canelle, Ma- 
ftich , de la Theriaque , du 
Diafcordium Fracallorij , de 
l’Opiate Salomonis , &c. Le 
vin d’Abfynthe , èc celuy des 
autres herbes aromatiques, eft 
fort bon." On fe fert quelque¬ 
fois fort utilement dans les ar¬ 
mées d’un dérny verre d’eau 
de vie avec du fucre , ou d’un 
verre de vin rouge , avec une 
once de fucre , qu’on avale le 
plus chaudement qu’il eft pof- 
ftble. Un des meilleurs reme- 
de^ qu’on puifle mettre en ufa- 
gc , c’eft de prendre tous les 
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matins à jeun une demie once 
de cette opiate. 


MivaCyâonior.Theride, 
veteris ^ facchari rofat. 
ana 5 mifc. f. a. ad «- 
fum. 

On peut auffi fe fervir utile¬ 
ment des remedes externes , 
comme de l’empaftre pro Sto- 
macho , de Maftiche, ou de ce 
cataplafme. 




Thutis mafe. MafiieheS ,! 
é- Theriaca veter, anet 


5 /■//. mifee f. a cum 
vini.ff cataplafma calidh 
regioni fiomachi applicatif 
dum. 

Si cette compofîtion fait trop 
de peine, prenez feulement de 
la uuge & de l’^abfynthe , fai¬ 
tes les feicher au feu fur une 
pèle, èc arroufez-les de quel- 
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ques gouttes de vinaigre , ap- 
pliquez - les eirfuite chaude¬ 
ment fur la région de l efto- 
mach. 

Lors que les humeurs pour¬ 
ries , & la bile principalement, 
prédominent dans i’eftomach, 
& qu’il y a de l’irritation , il 
faut purger avec la Rheubar- 
be , les Tamarins Sc la Scam- 
monde 5 parmi lefquels purga. 
tifs, il fùut toujours mefler la 
crème de Tartre, ou le Tar¬ 
tre vitriolé , Sc le Catholicon 
fin , ou le Cholagogue de Mr 
Sylvius, dont voici la defcrip- 
tion. 

p- Pulp. prunor. acido dulc, 
i ^ Cfemoris tanar, Scam. 
mon. opt. ana § /; Rha. 
barb. ele&. | zfi, Cinam. 
a cuti § fi. Santal, citrini 
5 Sachar. clarificati 
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^xvj. m.f a. ff. EleFiua^ 
rium cujus doits à 3 iij. ad 

Si le malade a de la difpofî- 
tion à vomir , on peut fe fer- 
vir du fel de Vitriol, du Cro^ 
eus metallor. en fubftance , 
du vin Emetrque , de la pou¬ 
dre d’Algarot, &c. Le vomi¬ 
tif qui fuit eft tres-aisc à pré¬ 
parer , ôe fon operation e|l très 
douce Sc très feure. 

Faites diflbudre de la bon¬ 
ne coupe-rofe dans de l’eau 
lîmple,lai{rez précipiter la par¬ 
tie terreftre & rougeâtre par 
une douce digeftion fur les 
cendres chaudes dans un vafé 
propre ^ filtrez enfuite plufîeurs 
rois au travers d’un papier gris. 
Quelques goûtes de la liqueu 
filtrée qui peut eftre forte 
ou foible , félon que vous 
l’aurez chargée de vitriol, pri- 
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fes dans un ou deux grands 
verres d’eau un peu tiede,fonc 
yomir promptement, de fans 
danger, ou bien : 


-p* Croci metaSor. (^tartan 
albi fanes aquales. In- 
funde calidè in f. q. aquæ 
fer très dies , buUiant fer 
aliquod temfua , ut diffoL 
vatur tartartu j filtra ca~ 
lidè ^ evaforà ad cuticu- 
lam i refone fer dtem ma~ 
teriam , ex quk habebis cry- 
fiaUosquarum do fis h gr. iij. 
ad X. 

Ces deux vomitifs font très 
propres pour chafler les matiè¬ 
res bilieufes , & toutes les au¬ 
tres humeurs, qui ne font pas 
fort adhérentes aux tuniques 
de l’eftomacli. 

Les alteratifs ôc corrobo^ 
ratifs, qu’on doit donner icy, 
font 
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^onc tous les ftomachiques ra- 
fraichiflans, comme les coings, 
grenades , citrons , conferves 
de Rofes, Syrops de rofès fei- 
ches, d’épine vinete , de gro- 
feilles, de coings , 6cc, Eaux de 
chicorée, Borrache, BugloiTe, 
Plantain, Ozeilles , SCc. Les 
poudres de Diatrium Santalor. 
Diamargarit. frigid. &c. Un 
fcrupule defel d’Abfynthe avec 
une cueillprée defuc de limon, 
eH un bon remede, ou bien : 




CoraUor. p^parator. 5 ij. 
fucc. limon. % iiy. aliquan- 
dià digéré, eè" cutn ptifana. 
exhibe cochleatim. 


La boilTon ordinaire pourra 
eftre d’eau ferrée, dans laqueL 
le on délayera un peu des fy- 
rops cy delTus. 

Si l’Acide domine dans l’efto- 
- C 
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mach , & fi le ferment eft trop 
acre, on pourra l’adoucir avec 
VElixir de propriété fait d’éga¬ 
les parties de myrrhe , d’aloës 
fuccotrin, & de faffran avec 
addition d’efprit volatile de 
corne de cerf fans efprit de fou- 

f )hre. Il y a certaines gens à qui 
e feul nom d’Elixir femble faire 
peur , parce qu’ils n’en con- 
noififent ny les qualitez ny la 
véritable préparation , encore 
qu’il n’y ait gueres de remedes 
plus efficaces ny plus doux. Il 
faut le prendre dans la tifanne 
qu’on fera avec quelques pom¬ 
mes , & la raclure de corne de 
cerf. 

La Rheubarbe un peu torri- 
fiée, les mirobolans êc le fyrop 
de chicorée composé de Rheu¬ 
barbe,doivent eftre prefque les 
feuls purgatifs dans cette ren¬ 
contre , puis q(i’il n’eft: pas ne- 
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celTaire de purger beaucoup. Il 
faut feulement adoucir la trop 
grande acidité du ferment, ôc 
de^ autres humeurs par le 
moyen des fels volatiles , Sc 
des fixes 5 de la terre figilléCj 
des bols , des yeux d’écrevif- 
fes, &c. Ainfi Ton peut mefler 
fouvent quelque peu de fel vo¬ 
latile de corne de cerf, ou de fel 
armoniac .dans la tifanne ordi- 
naire j ou bien quelques gout¬ 
tes d’efprit de fel adouci pat 
i’efprit de vin. On peut faire 
une poudre digeftive de corail, 
de perles, d’yeux d’écrevilTes, 
de la craye , & de la limaille 
d’acier avec du fuere pandy. 
Toute forte d’os & de coquil¬ 
lages calcinées mortifient puif- 
famment les Acides : les tein¬ 
tures de fel de tartre & de co¬ 
rail les adoucilTent auffi beau- 
côup , &; fortifient l’eftomach* 
C ij 
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CHAPITRE ni. 

Du Cours de Ventre Chjleux. 

I L ne fufEt pas que la digel- 
ftion des alimens fe fafle 
loüablemenc dans l’eftomach, 
il faut qu’elle fe continue dans 
le premier Inteftin , où. la bile 
& le fuc pancréatique fe ren-^ 
contrent en méme-tems avec 
le chyle : car lors que cette di- 
gellipn eft faite, que le chy¬ 
le décend dans le duodénum , 
les fel^ des alimens, qui font 
dilTous ÔC divifez chatoüiU 
lent ôc piquotent les rameaux: 
nerveux qui font dans le Pylo¬ 
re J Or parce que le lacis hé¬ 
patique, quelenerfintercoftal 
formé dans le mefentere , d’i- 
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ftribue quelques rameaux au 
'Pylore, quis’entre-mêlcnt avec 
les ftomachiqucs, d’autres à la 
velîîe du fiel , & d’autres au 
Pancréas 5 il arrive aulîî que 
le chatoüillement, ou l’irrita- 
. don des nerfs du Pylore , fe 
communique à ces deux vifce- 
res par le moyen des memes 
nerfs qu’ils reçoivent : de for¬ 
te que les vifceres fe trouvant 
egalement preflez , ils laiflent 
couler la bile d’un côté , & le 
fuc pancréatique de l’autre. Ces' 
trois humeurs fe rencontrent 
donc en même - tems dans le 
premier Inteftin , & comme 
elles contiennent toutes des 
parties differentes ôc fort avi¬ 
ves , il fe fait une fécondé fer¬ 
mentation , par laquelle le chy¬ 
le fe purifie & fe fepare de la 
plus grande partie des excre- 
mens inutiles. 

C iij 



Lors que cette fermentatio'iï- . 
ne fe fait pas bien , il en arri¬ 
ve des maladies, Sc quelque^ 
fois un Cours de Ventre Chyleux^ 
que nous appelions affefiton 
Cœliaque : c’eft à dire ^ que le 
chyle n’eftant point feparé des- 
parties excrementeufes, &: inu¬ 
tiles des alimens, fe trouve trop 
groffier pour pafler tout dans- 
les vaifTeaux chylifères 5 il en 
fort une partie par les felles qui 
reflemble fort a de la boüillie, 
& c’eft ce qu’on remarque fou- 
vent en ceux qui font atteints 
de la jaunijOTe, 

Le fuc pancréatique peut 
rendre cette fermentation de- 
fecftueufe , ou parce qu’il eft 
trop acide ^ ou parce qu’il ne' 
l’eft pas allez , ou bien parce 
qu’il eft retenu dans fon pro- 

Î )re canal. S’il eft trop acide, 
esmal.ades ont des rapports ai- 
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grès, des tranchées, ils reffen- 
tent quelque froid vers les 
lombes, &c, Etpour lors on 
doit fe fervir des Alxalis fixes 
& volatiles, de^ perles, corail 
& autres remedes qui morti¬ 
fient & adoucüFent les Acides, 
Si ce même füc n’eft pas alTez 
acide , on ne remarque aucun 
des lignes cy-delTus ; & pour 
en augmenter l'acidité , on fe 
fervira du fuc de limons , d’o« 
ranges aigres, d'epine vinete 
de grenades, du verjus, d’ef- 
prit de vitriol, de foufre , &c. 
qu’on pourra mefler dans Tes 
boüillons , les tifannes, les lu- 
leps, Apozemes,Gonfef ves,&e.. 

Pour l’obftrudion-qui arrefte 
le fuc dans fon canal , il faut 
fe fervir des remedes apéritifs, 
dont je parleray dans ce meme 
Chapitre en traitant , des ob- 
ftrudions des vailTeaux qui por¬ 
tent la bile, , 
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La Bile peut eftre icy tr©p 
acre 6c trop fubtile ^ ou trop 
foible , Ôc trop grolÉere ; ou 
bien elle cft arreftée dans fes 
propres conduits, 6c fur tout 
dans le Colidoche^ On con- 
noît qu’elle eft trop fubtile, 
échauffée 6c trop acre , lors 
qu’il y a de la fièvre,une grande 
foif 8c de la toire j que la ref- 
piration eft difficile , 6c que les 
alimens,6cmedicamens chauds 
6c fpiritueux augmentent tous 
ces lymptomes. Il faut fe fer- 
vir alors des remedes, qui peu¬ 
vent épaiffir , ôc adoucir cette 
humeur , comme du plantain , 
du pourpier des chicorées, 
des ozeilles, de l’alleluya, des 
coings, des grenades , des rô¬ 
les rouges, du Nénuphar, de 
tous les Santaux , des gommes 
Arabie ôc Tragacant, 6c cent 
autres chofes de cette nature j 
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dont on fait des tifannes , des 
eaux diftillees, des fyrops , des 
opiates, des teintures, &c. 

Lors que la Bile eft trop 
epailTe , & vifqueufe j ou lors 
qu’elle eft arreftée dans fa veft 
lie , & qu’elle fe mefle dans la 
mafle dit fang , elle caufe fou- 
vent la Jaunifte 5 & pour lors,, 
bien loin d’ufer de remedes 
aftringens, il faut mettre en 
ufage les apéritifs. 

Premièrement, Üfer d’une ti- 
fanne faite avec le chien-dent,, 
le frezier , les écorces d’oran¬ 
ges , tant de Portugal , que 
Bigarrades : ou faire infufer de 
la limaille d’acier avec un peu 
de fel de tartre dans de l’eau , 
&; en boire ordinairement,me¬ 
me avec du vin blanc, ou clai¬ 
ret. Secondement , On peut 
mettre en ufage les purgatifs,, 
êc les vomitifs ^ ceux-cy^parce 
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qu’ils fecoüent toutes les par-' 
ties qui font autour de l’efto- 
mach , & font fortir la bile & 
le fuc pancreatiqu-e de leurs 
conduits. J ay raporté dans le 
Chapitre precedent les vomi¬ 
tifs , dont on peut fe fervir. 

Pour les purgatifs, l’Elec- 
tuaire cholagogue de Sylvius 
eft fort bon , & on en peut 
donner une demie once dans 
une décoction aperitive. L’E-« 
ledtuaire apéritif de Monfîeur 
le premier Médecin , que Mf 
Charas a décrit dans fa Phar-^ 
macopée ^ eft fort propre pour 
toutes les obftructions du baS 
ventre. Les pilules fuivantes 
purgent, par les urines , & 

Î )ar les felles 5 8c j’cn ay vu 
buvent de très bons effets. 


•n ♦ Aloes fuccotrirtae , Rhahar- 
hari eleïH puluerati , falii 
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J^olycrejîi , Diagridy ' 
ana § i. Therehentina çoBa 
é' fulverata ^ lû. [ytufi, 
(k 5. radicibtts q, f. ff. majfa 
filularum. Dojls.a. 5/. ad 
iS. 


Pour ceux qui aimeront mieux 
.les Potions. 




Sentie mundata 5 çre- 
morts Tartari 5/. infunde 
in aqua ^raminis q. f. in 
tolaturà dijfolve cqjjî^ re¬ 
tenter extraB^e vel fy- 
rupi de cichoreo cum 'Rh(t- 
barbaro | /fi. ff. fotip. vel. 

■p * Foliorum fenna §fi. FJ^a- 
barbari pulyerati , é' 
Tartari ana 56. liquiritià^ 
^ corticis citri ana^ y. In¬ 
funde frigide per yiginti 
quatuor horasin decoUigra- 
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minis , vel aqua communie 
îb i. fiat potio in duos dofes 
manè oggerendas. 

Si l’on juge que la pituite 
falTe les obftruclions, on met¬ 
tra en ufage les hydragogues, 
& le mercure dulcifié. Les pi¬ 
lules que j’ay décrites au Chap, 
precedent , avec les gommes' 
ammoniac, & le fagapenum , 
font très bonnes. Q^e fi les Aci¬ 
des les caufentjil ne faut jamais 
oublier de mettre dans les pur¬ 
gatifs une drachme de Tel de 
Tartre, ou d’Abfynthe, ou de 
quelque autre fel fixe. Rien 
n’efi: plus propre, ny plus effi¬ 
cace que le mercure dans cette 
occafion. Les layemens tant 
deterfîfs que purgatifs, font 
toujours necefiaires, 

La JaunifTe , qui arrive fou- 
yent aux malades, qui font at- 
,ta"quez 
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taquez de ce Cours de Ventre, 
cft un effet des obftrudions 
des conduits de la bile, laquel¬ 
le ne pouvant s’écouler par le 
canal Cholydoche dans les In- 
teftins, reflue dans la maffe du 
làng , d’où elle fe répand vers 
route l’habitude du corps 5 c’eft: 
pourquoy on doit dans cette 
occafîon fe fervir hardiment 
des remedes apéritifs , ayant 
égard au precepte d’Hipp. qui 
dit d’huhaeffer le corps avant 
que de le purger : c’eft: à dire, 
que fi la bile caufede la fièvre, 
de la foif, & des chaleurs , il 
faut la temperer par les fai- 
gnçes, par les tifannes rafraif- 
chiffantes , par les lavemens, 
&ç. Et enluite 4 ’évacuer par 
les purgatifs les |)lus propres, 
& les plus djaux. La "bile eft 
alors bien fubtile, &; bien acre; 
aç il ne faut pas l’effaroucher 
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par des remedes violens 5 mais 
û au contraire elle eft cralTe 
8 c vifqueufe par le mélange de 
la pituite ^ voicy les remedes, 
dont on peut fe fervir apres 
les generaux : 




Radicis Vrtic^ç majoris 
contufa îb/, Tartari albi 
Croci 9 i.infmde é' ma¬ 
céra in vino albo, extrahe 
tinBuram , cu]us ^ iy. cam 
ftifanà fer aliquot die s fu¬ 
mât ager manè. vel. 




Cçepas alhas médiocres 
mivutim concifas n. ÿ.autiÿ. 
feminis Uni , ^ violarum 
ana § i.^Jnfunde in îb iiy. 
aqu^e fup'er cineres calidoS 
vafe clavfo. Colatura a- 
mm aut alterum cyathum 
cum aliquot guttU fpiritus 
nitri àulcijîcati fumât ager 
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mané jejuno fiomacho. vel. 

f* Radicis Graminis , ^ Ru~ 
hia tinBorum ana %iÿ.fo- 
liorum Abfynthy fninom^dr 
Chelidoni<£ major/s ana m. 
y büUiant in f q. aquælco.- 
la ^ utere Jtngul/s. matuti- 
nis cum Syrup. de Cichoreo. 
cum Rhabarbaro , aut de y 
radicibus §/. 

Le fel volatile de tartre eft 
excellentpour toute forte d’ob- 
■ftrudions. Monlîeur Charas, 
apres en avoir- fait le premier, 
un heureux eflay, dans.le Jar¬ 
din du Roy l’année derniere, 
en a donné une préparation 
tres-juRe , & très fidele dans 
fa pharmacopée.Les Teintures 
de Safran 6c de Tartre oaquel- 
ques gouttes d’efprit de C. C. 
dans une liqueur aperitive, font 
audî très bonnes. 

D ij 
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r Ceux qui aimeront mieux 
prendre des poudres, pourront 
le fervir de celle-cy j 




S ter coris albi Gaüina , 
Lumbricorum terreftr. di" 
Miüepei. fuliter. ana 5 ÿ. 
mercurij dulc. 9 ÿ.Salis ab- 
fynth-, ^C>.facchari adpon~ 
dus omnium.ff. fulvis.dofis a 
5 /.15 ad 5 aut per fe., aut 
cum liquore , aut cum con- 
fervà fingulis maîutinis fu- 
mendus. 


Comme il faut purger fou- 
vent dans cette maladie, pour 
émouvoir, & fubtilifer les hu¬ 
meurs, on peut iè fervir de 10- 
piate fuivance. 




CrociMartis cum Sulphure 
praparati | ij.folior. Senna^ 
Rhabarbari, eleBi ana § f. 
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Scammon. ^ Mercur. dulc. 
ana 5 ii). Croci 5 i. Tere~ 
hint. q. f. ff. Opiatacujus 
dojïs a 5 i. ad 5 iij. 


. Apres avoir purgé , & fait 
les autres remedes generaux, 
on pourra.fefervir du remede 
fuivant : 




Radicit Gentiana^ Ruhia 
tinïior. ^ yaleriana ana 
5 i). Croci falii Martis 
ana 9 i. cum f q. extraEH 
granor. Juniperi. formentur 
pilüla magnitûdinis pijî , 
quarum très aut quatuor Jtn- 
gulis matatinis vorentur^fu- 
perhauriendo cyathum unum 
decoBi radicis Graminis 
Fragaria. 


La digeftion des alimens dans 
i’eftomach 6e celle du chyle 
D iij 
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dans le Duodénum , peuvent 
eftre loüables j mais H ce chyle 
ne fe fepare pas des excremenS 
par une digeftion continuelle 
dans les autres Inteftins, il fort 
mélangé avec eux par les {el¬ 
les,d’ou il arrive un autre coursr 
de ventre chyleux. 

Il y a cette difFerence entre 
Ce Cours de Ventre chyleux , 
& le precedent , que le chyle 
eft plus feparé des excremens 
dans celuy-cy, & qu’on voit 
les matières teintes de bile ; 
dans l’autre le chyle ri’eft au¬ 
cunement feparé des e'xcre- 
mens, & l’on ne remarque or¬ 
dinairement aucivne teinture 
de bile , parce que cette hu¬ 
meur eft arreftée dans fa veflîe, 
«u bien elle palTe de-U dans la 
malTe du fang. 

On ne fçauroit mettre en 
doute que le chyle , ou dit 
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moins la plus grande partie , 
ne palTe des Inteftins dans les 
veines ladtées, qui font toutes 
parfemées de petites glandes , 
par lefquelles il fe filtre , il fe 
perfedionne , & il fe délayé 
avec la^ lymphe qui y vient en 
abondance prefque de tous les 
endroits du corps. Ces veines 
vont toutes fe terminer &c fe 
perdre dans la grande glande 
d’Afellius qui eft au milieu du 
mefentere, & âf laquelle il en 
fort d’autres , qui ne font pas 
en fi grand nombre que les pre¬ 
mières , mais beaucoup plus 
grandes, parce qu’elles doivent 
porter la lymphe, qui s’amafle 
dans la glande commune. Les 
fécondés veines ladées paflenc 
encore par un nombre infini de 
petites glandes, comme les au- 
très, Sc vont toutes fe perdre 
dans le refervoir de Pequet. 
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Il y a encore des veines lac¬ 
tées qui fortent du fonds de l'e- 
ftomach , qui vont fe dé¬ 
charger dans le même refer- 
voir, comme "W^arton a fait 
voir tout le premier. 

La partie la plus délicate & 
la plus fpiritueufe du chyle , 
pafle au fentiment des plus fa¬ 
meux Anatomiftes du liécle, 
aullî bien que de tous les an¬ 
ciens , dans les veines mefa- 
raiques, qui vgnt directement 
des Inteftins au foye', elle paf. 
fe encore de la capacité de l’e- 
ftomach dans les veines Gaftri- 
ques , qui la portent au foye 
comme les autres. 

On objeéte là-delTus, que 
quelque ligature qu’on fafTe du 
cofté du foye aux grands ra¬ 
meaux de la Veine-Porte , 011 
ne les voit jamais blanchir du 
cofté du mefentere ; mais cette 
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objeâion n’eft pas convain¬ 
cante , parce que le chyle qui 
paffe dans les veines gaftriques 
& mefaraiques , eft Fort fpiri- 
tueux , & relTemble plûtoft à 
de la lymphe,qu’a du lait : d’au¬ 
tre part le chyle, qui pafTe dans 
les veines ladées , ôc qui eft le 
plus groffier, &c le plus blanc, 
ne communique aucune blan¬ 
cheur au fang , lors qu’il s’y 
mefle dans l’axillaire. Mais je 
ne m’attacheray pas icy à 
prouver cette vérité , ny par 
des raifons , ny par des expé¬ 
riences. Il fuffitde dire que le 
chyle eftant entré dans le lînus 
de la Veine-Porte, eft poufsc 
par le mouvement , que cette 
veine acquiert dans le foye, 
vers les rameaux de la Veine- 
Cave , qui viennent au devant 
de ceux de la Veine-Porte, 

J’ay efté oblige de dire un 
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mot du paffage du chyle, par¬ 
ce que c’eft là ordinairement 
la caufe principale de ce Cours 
de Ventre 5 Et l’on voit bien 
que lors que les vaijQTeaux chy- 
liferesfont embarraflez de quel¬ 
que matière groffiere, foit bile, 
ou pituite , ou autre chofe -, il 
faut que le chyle décende vers 
le dernier Inteftin, ôe qu’il for- 
te par les felles. Les malades 
perdent fenfiblsment les for-- 
ces, & ils deviennent fort ex¬ 
ténuez,parce qu’ils ne font pas 
nourris. C’eft pourquoy il faut 
ufer dans cette occafion d’ali- 
mens fort délicats , &c fpiri- 
tueux • incifer enfuite les ma¬ 
tières vifqueufes, fubrilifer les 
terreftres , 6e purger les unes 
&C les autres par les remedes 
propres,que j’ay rapportez cy- 
deffus pour les_ obftruftions du 
foye 6c du Pancréas j car je ne 
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vois pas pourquoy quelques- 
uns difent qu’il y a des reme- 
des plus propres pour débou¬ 
cher le mefentere que le foye, 
de d’antres pour le foye , plus 
que pour la rate , &c. 

On pourra, outre les remedes 
cy-deülis, fefervir à propos des 
fuivans. 




ExtraBi granor. luniperi^ 
é- Terebinthina ana 9/. 
limatur. chalybis , per¬ 
çut. dulcis Mna. 9 ff.be lus 
fro unk défi fer flures dies 
reiterandm, 


Toutes fortes de Tels volati¬ 
les font également bons, pris 
dans du vin blanc , ou dans 
quelque autre liqueur propre, 
Une demy drachme de fleurs 
de foufre, ou de fuye bien pure 
dans un œuf frais,font des re- 


^ Dijfertation 
iiiedes expérimentes pour tou¬ 
te forte d’obftrudions apres les 
reraedes generaux j fur tout 
lors qu’on ne craint pas d’é^ 
chauffer les humeurs. Si l’on 
juge que les matières craffes 6^ 
tartareufes, jointes aux Acides 
faffent les obftrudions, on peut 
fe fervir utilement de la poudr? 
fuivante. 




Limatura Chalybis , Co. 
ral^orum rubrorum , Oculo- 
rum Canci^ruüm i ^ Lum- 
bricorum terreflriüm exfic. 
catorum ana § fi. facchari 
candi ^ i. fiat puluis , cujui 
do fis k 5/. ad 5/fi. finyt’ 
Us matutinis longé ante 
pafium. 


On peut encore fe fervir des 
rcmedes externes , comme de 
çelui-cy. Faites cuire deux ou 
trois 
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trois oignons blancs, & autant 
de pommes de Coloquinthe 
dans de l’huile commune , 6c 
faites en deux Cataplâmes,que 
vous appliquerez chaudement, 
l’un apres l’autre , fur le bas 
ventre. Les Purgatifs qu’on 
donne enhiite , font des mer¬ 
veilles , 6c le plus fouvent ces 
Cataplâmes purgent fuffifem- 
ment. Je m’en luis fervi plu- 
lîeurs fois avec grand fuccez, 
contre les vers des petits en- 
fans , 6c dans la difficulté qu’ils 
ont d’aller à la felle. 
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CHAPITRE IV, 

De U Diarrhée Bilieufe , çÿ* 
tJMeUnçholique. 

L a Diarrhée eft un grand 
flux de ventre de diffe¬ 
rentes humeurs fans aucun mé¬ 
lange d’alimens indigeftes, ny 
de fang, ny de pvis, & où il n’y 
a point d’inflammation, point 
d’ulcere , ny même point de 
grande douleur. Elle eft, ou 
Bilieufe , &c Melancholique : 
ou Pituiteufe , & Sereufe , &C 
toutes font Critiques, ou Sym¬ 
ptomatiques. 

La Diarrhée Bilieufe Sc la 
Melancholique conviennent 
en cela ', qu’elles ont également 
pour çaufe , la Bile acre, &c 
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lixiviale., quoy-que du plus 
ou du moins : mais elles dif¬ 
ferent en ce ,(^ue la bile, qui 
-fait la Diarrhée Bilieufe , eft 
jaune, fubtile, fùlphureuie, ôc 
fpiritueufe : au contraire la bi¬ 
le , qui fait la Diarrhée Me- 
lancîholique, eft noire, cpaifte, 
fort fixe , chargée d’Acides, ôc 
dépourveuë de -parties fulphu- 
reufes, & fpiritueufes. j 4 tra 
hilis , dit Hipp. inter omnes hu- 
mores corporis vifcofiUima efi^ ^ 
fedes diuturnifjîmas facit. Ce 
qui n’eft pas à mon avis fort 
difficile à concevoir , puifque 
cette bile noire n’eft autre 
chofe , que l’humeur mélan- 
eholique , qui fe forme dans 
le fang par l’union d’un fel 
fixe-bilieux, Sc des Acides qui 
y prédominent. Or parce que 
les Sels acides, qui s’uniftent 
intimement aux Fixes,forment 
Eij 
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une fubftance acre , crafïe & 
vifqueufe 5 il ne faut pas s’é¬ 
tonner s’ils produifent des cours 
de ventre opiniâtres & dange¬ 
reux 5 auilî-bien que d’autres 
maladies longues , & fachéu- 
fes. 

Je ne feray qu’un chapitre 
du Cours de Ventre Bilieux, 
6c du Melancholique , parce 
que les remedes qui purgent- 
la, bile, ôc qui adoucillent l’a¬ 
crimonie de fon fel lixivial, ou , 
fixe , doivent eftre les memes 
dans l’un , 6c dans l’autre 5 6c 
je ne fçay quelle raifon on a 
eu d^aflîgner des Purgatifs fpe- 
cifiques pour la Bile , 6c d’au¬ 
tres pour la Melancholie. Car 
s’il n’y a autre différence entre 
ces deux humeurs , .que celle 
que je viens de dire ^ fçavoir, 
que la Melancholie contient 
beaucoup de parties acides,qui 
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font crafles , & intim^ent 
unies au Tel lixivial, & que la 
Bile au contraire a des parties 
ameres , fubtiles , dégagées, 
& fort aétives, il ne faut cher¬ 
cher des Purgatifs dilFerens 
que du plus ou du moins, 
parce que les Acides de foy, 
n’en exigent aucun , & il n’y 
a que l’union forte qu’ils ont 
avec les humeurs , qui fait 
qu’on en doit donner des forts, 
Melaneholicos deerfüm vehe^ 
mentiui furgabis ^ dit Hipp.*les 
parties fubtiles & adives de la 
Bile fe laiflent facilement en¬ 
traîner par les Purgatifs, & el¬ 
les n’en exigent que de plus 
foibles, pu de plus forts , fé¬ 
lon qu’elles font plus ou moins 
dégagées, & qu’elles ont plus 
où moins de mouvement. Ainh 
il eft toujours neceflaire de 
conhderer la qualité des hu- 
E iij* 
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meut! qu’on purge,parce qu’on 
peut les irriter également ôc 
par la violence , &; par la foi- 
blelTe des Purgatifs. On les^ 
irrite par la violence, lors qu’el¬ 
les font en trop’grand mouve¬ 
ment , èc qu’il ne faut des re- 
medes , <jue pour les détermi¬ 
ner feulement à prendre leurs 
cours.vers les Inteftins : on les 
irrite par la foiblefle lors qu’el¬ 
les font fort crafTes , ôc vif- 
queufes, parce que le remede 
a fouvent la'force de les liibti- 
lifer , & de les dégager dans 
la maffe du làng , fans pou¬ 
voir les poufler en dehors &C 
vers le bas ventre : & alors el- 
. les font de nouveaux défor- 
dres, & caufent de plus grands 
maux qu’avant la purgation.. 

Dans le Cours de Ventre Bi¬ 
lieux , où les excremens font 
jaunes , les humeurs fubtiies, 
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& fort enflammées j où la fiè¬ 
vre eft bien fouvent grande ôc 
dangereufo, avec foif, 8c avec 
des inquiétudes , Sec on doit 
ufer des Alteratifs propres, qui 
foient aftringens Sc aigres , 
pourvu qu’il n’y ait pas de la 
toux, ôc qu’on n’aprehende pas 
l’irritation des parties mem- 
braneufes , 8c délicates de la 
poictrine , comme }e diray 
cy-apres. Àu contraire dans 
le Melancholique, où lesex- 
cremens font noirâtres, le fang 
épais , peu d’alteration , Sc 
préfque point de fièvre ,’il faut 
fe fervir de remedes adouciC 
fans, qui foient fpiritueux , ôc 
fulphureux j des aftringens qui 
contiennent beaucoup d’Alxa- 
lis volatiles, évitant lés Bols, 
êc les Terres qu’on appelle 
Aftringentes , parce qu’elles 
épaifliflent les humeurs, 8c re- 
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tiennent fortement les Acides, 
quicaufent ce cours de ventre. 
Mais comme il eft important 
de traiter cette matière avec 
'ordre, autant que la brièveté, 
que j’ay refolu d’obferver, me 
le peut permettre, il eft bon 
aulîî de fçavoir ce que c’eft 
proprement que la Bile,& com¬ 
ment elle fe forme. 

L’Analife de la Bile, nous 
fait voir qu’elle eft composée 
de quantité de fel Lixivial, de 
quelques efprits volatiles , èc 
d’un peu de foufre qui s’exalte 
facilement : de forte que ce’tte 
humeur doit naturellementêtre 
aflez acre , & contraire aux 
Acides, comme les Alxalis fi¬ 
xes : mais elle doit aulîî s’en¬ 
flammer facilement à raifon 
des parties fort aétives qu’elle 
contient. 

Il n’eft pas facile de décider, 
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fî la Bile fe forme dans lamafTe 
du fang , ou dans la veffie du 
fiel : mais comme l’experience 
nous fait voir que naturelle¬ 
ment parlant, toutes fortes de 
fels font volatiles , & qu’il n’y 
en a de fixes que par art, ou 
par calcination , il n’efi: pas 
aulîî difficile de concevoir qu’il 
y a aflez de chaleur dans la 
mafle du fang , par laquelle 
les fels volatiles, qui y entrent 
avec les alimens, & même avec 
l’air que nous refpirons , ' fe 
fixent avec les parties terre- 
lires , & quelque peu de fou- 
fre , de même que les parties 
acides fe joignent avec les tar- 
tareufes , & forment des pier¬ 
res dans la plufpart des vifce- 
res. Ainfi les fels volatiles é- 
tant une fois fixez dans le fang, 
accompagnez d’une partie hui- 
leufe , ôc de quelques efprits, 
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qui ne fe rencontrent point 
dans les Alsalis purement fi¬ 
xes , formeront la Bile fans 
la participation du ferment, 
qu’on fuppofe dans la veffie 
du fiel. 

Je croy neanmoins que l’hu¬ 
meur bilieule qui paffe de la 
mafife du fang dans la veifie, 
du fiel, n’eft pas toujours une 
Bile parfaite , & que le fief 
même eft afiez bilieux & puif^ 
faut pour la convertir en Bile, 
tant par le mélange de fes par¬ 
ties alKalisées, que pa,r la gran¬ 
de chaleur du Foye, & des par¬ 
ties qui environnent la bourfe 
du fiel. - 

Nous pouvons donc fuppofer' 
que la Bile fe rencontre dans 
la mafife du fang , Se dans, la 
veffie du fiel, & que péchant 
en quantité , ou en qualité , 
elle peut entrer dans i’efto- 
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snaeh, & dans les Inteftins par 
les arteres Gaftriques , &Me.’ 
faraïques qui y aboutijfTent, & 
cauler un Cours de Ventre, 
comme lors qu’elle y vient trop 
abondamment ou avec trop 
d’acrimonie,par le canal Cho- 
lydoche. II luffit feulement de 
eonfîderer de quelle maniéré 
elle fe forme , & comme j’ay 
dit qu’elle fe formoit par une 
forte de calcination lors que 
les fels volatiles fe fixoient, il 
• eft confiant que plus il y aura 
de chaleur dans le fang, plus il 
s’y engendrera de Bile. Ainfî 
nous voyons que les febrici- 
tans, dont les humeurs font 
enflammées depuis long-tems, 
deviennent ordinairement jau¬ 
nes fur la fin des fièvres, par¬ 
ce que les fels volatiles, & les 
parties les. plus fubtiles de la 
maflTe du fang, fe font en pan 
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rie diffîpées, & en partie fixées 
avec les terreftres j & par con- 
fequent il s’eft formé beaucoup 
de Bile qui fe répand par tout 
le corps : nous voyons auffi ar¬ 
river quantité de Cours de 
Ventre Bilieux apres les fiè¬ 
vres ; nous voyons de grandes 
évacuations de Bile par les 
purgations qu’on donne fur la 
fin des maladies -, & tout cela 
par la même raifon. Tout ce 
qui échauffe le fang , & tout 
ce qui met les parties en grand, 
mouvement, comme le Soleil, 
les fatigues , les paflîons , les 
mauvais alimens , & ceux qui 
font fort chauds , &; qui fe 
pourriffent , &;c. engendrent 
beaucoup de Bile. D’où vient 
qu’il ne faut pas s’étonner fi 
l’on voit tant de Cours de 
Ventre dans les Armées , où 
le Soldat s’échauffe dans mille 
occa- 
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occafions, où il fe nourrit de 
fruits qui fe pourriflent , & 
d’autres mauvais alimens qui 
cchaufFent toutes les humeurs, 
& les mettent en grand mou¬ 
vement. 

Apres avoir confîdere la na¬ 
ture de la Bile, & la maniéré 
dont eile^fe forme, il eft fa¬ 
cile de juger comment elle 
peut caufer le Cours de Ven¬ 
tre , lors qu’elle entre dans l’e- 
ftomach & dans les Inteftins ; 
car foit qu’elle peche en quan¬ 
tité , ou en qualité , elle en ir¬ 
rite fi fort les fibres Annulai¬ 
res & Charneufes, que tout ce 
qui eft contenu dans ces vilce- 
res en fort promptement, ôc 
avec violence. Or l’irritation 
eft plus grande lors qu’il n’y a 
pas aftez de Salive pour déla¬ 
yer la Bile , ou aflez de Pitui¬ 
te pour emoufter fon acrim©- 
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nie, ou afTez de fuc Acide pour 
l’adoucir. Cette Bile eft ordi¬ 
nairement,ou trop huileufe,ou 
trop acre,&; il faut la temperer 
par des remedes qui empef- 
chent fon bouillonnement , 
& qui corrigent fon acrimo¬ 
nie : ou bien elle eft en tro|) 
grande quantité, ôc il faut l’e- 
vacuer par les Purgatifs, & les 
Vomitifs , félon l’indication 
differente qu’on prendra de 
fon mouvement, ôc de çeluy 
de^^ nature, 

Quant à l’évacuation, il faut 
d’abord mettre en ufage les 
lavemens tant Purgatifs que 
Deterlîfs , & Rafraichiffans. 
Les Vomitifs produifent toiV 
jours de bons effets dans le 
commencement , lors que la 
Bile eft dans les premières 
voyes , 6c qu’elle caufe des 
Nausées, ou des envies de vo- 
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lîiir. Le fel de Vitriol, le Tar¬ 
tre Emetique, les Cryftaux que 
j’ay décrit au Chapitre fé¬ 
cond 3 ôcc font fort propres* 
Quant aux Purgatifs , les plus 
doux font icy les meilleurs ^ 
lors que l’humeur eft huileufe 
ôifuhtile ; comme les Tama¬ 
rins , 1 a Cafle , la Rheubarbe, 
les Mirobalans , le Syrop»de 
Rofes pâles, le Catholicon fin, 
le Diaprun ordinaire celuy 
de Monfieur Sylvius , & les 
antres Cholagogues,mâis toû- 
jours avec un peu de fel Pru¬ 
nelle, ou de Creme de Tartre. 

Hippocrate recommande 
avec raifon de purger douce¬ 
ment la Bile lors qu’elle eft: 
’émuë, & de faire boire beau¬ 
coup, Il eft conftant que les 
Purgatifs communiquent beau- 
coup de mouvement aux hu¬ 
meurs qui doivent eftre .pur- 
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gces, lors qu’elles fe feparent 
<les autres ; ainlî pour peu d’é¬ 
motion que la Bile ait dans le 
fang, elle en reçoit encore d’a¬ 
vantage par le remede qui l’c- 
yacuc y & met les autres hu¬ 
meurs dans un tel mouvement, 
qu’elle augmente la fièvre , & 
tous les autres fymptomes, qui 
Vaecompagnent. Pour la boifi. 
fon, il eft à propos de mêler 
quelques Acides dans la Ti¬ 
enne , & dans les Juleps, parce 
que la Bile eftant trop émeuë, 
elle doit eftre auffi fort Hui- 
leufe. Or rien ne tempere plus 
les parties huileufes, ôc fulphu- 
reules des humeurs qui font en¬ 
flammées , que les lels aci¬ 
des qu’on donne en diverfes ' 
maniérés. Ainfi la Teinture de 
Rofes avec un peu de fiicre, eft 
fort bonne dans cette occa- 
fion.» On peut faire une Tifan- 
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nÈ avec de l’Orge , de la raci¬ 
ne de Frailîer , & d’Ozeille. 
L’eau ferrée , & boüillie avec 
de la racine de la grande Con- 
foutle eft excellente , quand on 
veut arrefter le Cours de Ven. 
tre : on peut la boire avec les 
fyrops de Coings, ou d’Epine 
Vinete. 

Lors que la fièvre , la foif, 
les veilles, ôc les inquiétudes 
font grandes, les faignées font 
toujours necefifaires , & il faut 
les accompagner d’Emulfionsj 
te de Juleps fomniferes, qui 
rafraichifiTent , te qui incraf- 
fent en même-tems la Bile en¬ 
flammée te fubtile. 

Pour temperer la Bile , il 
faut toujours confiderer, fi elle 
eft plus acre , qu’huileufe : fî 
elle eft plus acre , il faut l’a¬ 
doucir par quelque cliofe d hui¬ 
leux , te de rafraîchilTantjCom- 
F iij 
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me par les Emulfions ordinaï- 
res, par le Petit - lait pris en< 
grande quantité tout tiede,par 
le lait même, dont on fait t^nt 
de cas pour toute forte de 
Cours de Ventre ; Je ne vois 
pas cependant qu’on le doive 
donner dans une autre efpeee, 
. de Cours de Ventre, que dans 
celle-cy , & dans la Sereufe 
où l’Acide prédominé j encore 
faut-il ufer de précaution. Car 
pour la Bile qui ell purement 
acre , il eft bon d’y adjou- 
Cer un peu de fucre Rofat, 
ou quelques fels volatiles qüi 
l’adoueilTent j & pour l’Aci¬ 
de, quelque fel fixe , comme 
celuy de Tartre , ou d’Abfyn- 
the, |)our empefcher que l’a- 
eidite de l’humeur ne le fixe. 
Le lait ne produit iey fes bons 
effets, que par les parties dou¬ 
ces, éc brancbues qu’il con- 
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tient , & dans lefquelles ks 
pointes acres de la Bile, & die 
l’humeur acide s’embarralknit, 
èc s’émoulTent. 

Si la Bile eft trcm bnileufe ^ 
le lait el^ tout a fait contrai¬ 
re i raifon de fa partie bwty- 
reufe , qui fe trouve fort exal¬ 
tée , ôc qui s’enflamme facile¬ 
ment dans le fang. Si cette hu¬ 
meur efl meme vifqueufe , & 
s’il y a obftruétion dans les ca¬ 
naux Biliaires , ou dans le paf- 
fage du Chyle , le lait efl en¬ 
core contraire à raifom de fes 
parties gluantes ôc de la gran¬ 
de difjpofition qu’il a à fe coaguu 
1er, & d augmenter par eon- 
fequent, la caufe du mal. I>e 
forte qu’il ne faut pas s’efton- 
ner fi tous ecs Empyriques,, 
qui fe fiatent imptdemmenc 
de guérir toute forte de Cours; 
de Ventre avec unfevil rerne- 
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de, fe trouvent fouvent fort 
éloignez de ce qu’ils ont pro¬ 
mis , parce qu’ils n6 raifonnent 
ny fur la nature de la maladie, 
ny fur la qualité du remede. 
L’experience que tout le mon¬ 
de veut s’attribuer également 
des maladies , fait à la vérité 
«ne grande partie de la Méde¬ 
cine J mais elle eft fouvent bien 
trompeufe, Sc toujours dange- 
reufe quand on la fait fans rai- 
fonnement. 

Il y en a encore qui veulent 
guérir toute forte de Cours de 
ventre avec un feul grain de 
Xaudanum. Il eft vray que cet 
Extrait eft un des meilleurs re- 
medeSjôc des plus afleurez Ano¬ 
dins , dont on puifle fe fervir : 
mais comme toutes fortes de 

Î )erfonnes n’en connoiffent pas 
es qualitez, ny ne remarquent 
pas exaftement les differens 
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effets qu’il produit, il eft im» 
poffible qu’on enfalTe toujours 
un bon ufage. 

On a cru jufques icy que le 
Laudanum eftoitextremenaent 
froid , parce qu’il eft Narcoti¬ 
que J mais fi l’on remarque 
qu’en le donnant fans Cor- 
reftifs, ou en trop grande quan¬ 
tité , il échauffe beaucoup -, 

II l’on confîdere fon amertu¬ 
me , qu’on ne peut jamais fe- 
parer , quelque préparation 
qu’on en faffe , à moins qu’on 
n’en détruifelanature^on pour¬ 
ra changer.de fentiment , Sc 
dire qu’il eft plûtoft^aud. La 
fubftance refïneufe qu’on tire 
de l’Opium avec l’efprit de vin, 
6c la partie faline qu’on en tire 
avec l’eau , font toutes deux 
acres, & ameres : ce qui eflt 
une îîiarque fénfible de la cha. 
leur. L’experience nous a auâi 
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apris qu’il elt Sudorifique , & 
qu’il poufle par les urines i Or 
ces effets ne peuvent pas eftre 
produits en méme-tems par 
un remede froid. Il n’eft pas 
cependant facile de dire com¬ 
ment un remede aufiî chaud 
que le Laudanum provoque le 
fommeil. C’eft peut- eftre par¬ 
ce qu’il fepare les ferofitez des 
autres humeurs , qui devien¬ 
nent plus épaiftes, 2c lient plus 
fortement les efprits :-peut.etre 
parce qu’en adouciffant l’acri¬ 
monie des humeurs par fa par¬ 
tie volatile , 2c fulphureuüe, il 
adoucit aitfliles efprits, qui font 
les veilles, 2c les inquiétudes, 
lors qu’ils font portez irrégu¬ 
lièrement ou avec trop de vio¬ 
lence dans le cerveau , 2c dans 
les autres parties du corns. Il 
eft tres-difficile d’en dire la ma¬ 
niéré , 2c d’expliquer encore , 
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comment il agit fi puiflamment 
fur nos humeurs en fi petite 
quantité. In minimo maximum^ 
inmaximo minimum. Q^lque 
Anodin que fqit le Laudanum, 
il en faut U fer avec poids, 6c 
mefure. Il produit fouvent de 
très bons effets dans les Cours 
de Ventre , tant dans la Diar¬ 
rhée Bilieufe , 6c dans la Se- 
reufe , que dans la Dyfenterie, 
6c par tout, où il faut adoucir 
l’acrimonie des hunieurs,pour¬ 
vu qu’on y apporte les précau¬ 
tions neceflaires avec les au¬ 
tres remedes, 6c qu’on confi- 
dere le tempérament du mala¬ 
de , 6c l’état de la maladie. 

On peut donner avec afleu- 
rance, durant quelques jours, 
le matin , deux onces d’huile 
d’amandes douces,une once de 
fuc de Limons, avec une once 
de fucre Rofat, dans trois ou 
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quatre onces de tifane ordinai¬ 
re , ou d’eau de Plantain, & en 
faire une , ou plufieurs prifes. 
On peut encore faire prendre, 
par la bouche , deux onces 
d’huile commune , boüillie, 
dans hx onces de vin rouge 
Jufques i la confomption de la 
moitié du vin , en y adjoûtant 
un peu de fucre. Ces deux re- 
modes ne fc doivent donner 
que lors que la Bile eft acre, 
& noire : Ils font encore bons 
pour la Diarrhée Sereufe, oh 
l’acrimonie des Tels prédomi¬ 
né. Le Remede fuivant eft 
auffi fort propre. 

Putveris P'iperarum ^ & 
ConfeBionif de Myacintho 
ana ffi. Coraüorum pré¬ 
parât or. § i. Zaudani gra- 
na V iÿ. cum fyrupo de Ab. . 
Jynthio fiat Opiata , cu]u£ 
do fis 3 }' ferè é" manè. 

Comme 
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Comme la Diarrhée Bilieu- 
fe eft la plus ordinaire de tou¬ 
tes il faut aulfi temperer la 
Bile jaune qui la produit, par 
les rerriedes qui y font propres, 
de principalement par tout ce 
qui eft un peu aigre ôù piquant 
comme par le Verjus , les 
fucs ou fyrops d’Epine-Vine te, 
de Limons, de Grenades : par 
l’efprit acide & ftiptique qu’on 
tire du Vitriol , ou de l’A- 
lum , &c , qu’on mêlera avec 
les eaux de Pourpier f de Né¬ 
nuphar, de Plantain, les bouil¬ 
lons , les tifannes, &c. 

Je me fuis fi fouvent , & lî 
heurpufement fervi du remede 
fuivant, que je ne fçaurois af* 
fez le recommander : auflî rem¬ 
plit - il toutes les intentions 
qu’on a d’adoucir la Bile , ôç. 
d’arrefter fon mouvement trop 
violent, 


G 
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Conferva Rofarum ru^ 
brar. ^vj, ConfeBionis de 
Hyacintho^^ Theriac<ean. 
i j- fpBBus Vitrioli 5 i. fa~ 
ch a ri | iÿ. infunde per noc^ 
tem calidè in îb ïtÿ. j4qua 
Melijja vafe claufo.fiat ço~ 
latura^ cujus uncia una, aut 
altéra fréquenter exhibea- 


11 faut mettre icy en ufage 
les remedes Aftringens. Le Sa¬ 
fran de Mars avec quelque 
Conferve ou de I^ofes, ou de 
Coings, eft un des meilleurs. 
Il ne faut pas oublier le Lau¬ 
danum , qu'on peut donner en 
liqueur , ou en Pilules, parce 
qu’en provoquant le fommeil, 
il arrefte le trop grand mou¬ 
vement des humeurs. Vbi fifle- 
re voîuem , fomnum faeito , (f* 
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iiemoveto dit Hipp. On peut 
fe fervir fort a propos de cette 
Dpiatfc 




Seminam Pîantaginis^Paù 
f averti atbi & Sophia Ghù 
rurgorum ana x y. Croei 
Mart/i Afiringentii f C* 
Laudani grana xÿ. miva 
Cydoniorum g Opia^ 

ta. Do fis 5 bis in die. vel. 


Radicis TormentiUa , d* 
*Y~ CoraÜorum praparat. ana 
§/. Croei Martis Aftrin^ 
gentis , ^ Theriaca ana 
§6. Rhei eleBi leviter tor- 
refaBi ^ iÿ. cum fyrupo de 
Abfynthio fiat Opiata.Do^ 
fis 5;, vel. 


Croei Martis Adfiringen- 
/ f faeehari candi § Ç>; 
Cinnamomi mifeefifiat 
Gij 


76 Dijfenatïon 

fuîuis a^&. ad^ j. fument 
dus. 

Il peut bien arriver dans cet¬ 
te Diarrhée qu’il y ait obftru- 
ébion dans les canaux Biliai- 
res •, & que la Bile fe trouvant 
en grande quantité dans la 
mafle du fàng , s’écoule dans 
i’Eftomach , ôc dans les Inte- 
ftins par les arteres. Il faut 
détourner alors cette humeur 
far les urines, & fe fervir des 
Diurétiques dont la bafe fort 
acide, parce qu’ils incifent les 
matières crafles & pituiteufes 
qui font icy les obftruétions j, 
par exemple,. 

■n * Aquarum Graminis , ^ 
Raphani ana ^ iq. Tartari 
Vitriolati 9 i. Syrupi Limo- 
nu § i, detur matutinis hotis. 

Ce remede corrige en même- 
tems la'Bile , qui eft fubtile &: 
enflâmée dansla mafle du fang. 


■ du (^oursde p^entrë. 

CHAPITRE V. 

De U Diarrhée Pituiteufe , 
O' Sereufe. 

I E ne fais autre différence 
entre la Pituite &: la Serofi^ 
té , fî ce n’eft que l’une eft 
plus epaifTe, & plus vifqueufe, 
&; l’autre plus fluide : la Pi¬ 
tuite eft pourtant plus douce, 
&c la Seroflté plus falée : cel¬ 
le cy a par confeqnent plus 
dedifpofition àfe charger d’A- 
cides, 6c de Bile , 6c elle caufe 
plus fou vent des Cours de Ven¬ 
tre 5 mais l’une 8c l’autre font 
Aqueufes, c’eft à dire, que leur 
baie n’eft que l’eau pure. 

Sans parler des caufes Pro¬ 
cathartiques qui peuvent pro^r 
G iij 
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duire la Serofité , ou la Pitui.» 
te dans le corps j je diray feu¬ 
lement que ces humeurs en¬ 
trent dans les Inteftins, ou par 
rEftomach', ou par le Pan¬ 
créas , ou par les arteres Me- 
faraïques. Il feroit àpropos de 
faire connoître icy comment 
elles fe feparent du fang, ëc 
s’amàflent dans les cavitez ëc 
dans les conduits du corps, fur 
tout dans le Cerveau, qui en 
fournit la plus grande quanti¬ 
té félon Hippocrate 5 mais ce¬ 
la m’élpigneroit trop de mon 
fujet, que je me fuis jproposé 
de traiter le plus brièvement 
qu’il me feroit poffible- 
De quelque endroit que la 
Pituite, & la Serolîté s’écou¬ 
lent dans les Inteftins , elles 
peuvent caufer le Cours de 
Ventre, ou par leur trop gran¬ 
de quantité , ou par leur qua- 
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lité vicieufe , & principale- 
^ ment lors que l’eftomach en 
eft fort charge. Il faut donc 
confîderer Ci ces humeurs font 
lîmplement Aqueufes, Pi- 
tuiteufes , ou fi elles font Bi- 
lieufes , & Acides , afin de 
prendre les indications juftes 
pour les évacuer , ou pour les 
temperer à propos, ôc par des 
remedes convenables. 

Pour l’évacuation , il faut 
d’abord purger par les felles, 
foit que ces humeurs pechent 
en trop grande quantité , on 
en qualité 5 6 c c’eft avec les 
Hydragogues, dont j’a,y afiez 
parlé cy-defius. Mais lors qu’el¬ 
les font trop acides , les Pur¬ 
gatifs ne font pas propres : Il 
. faut plûtofi: mettre en ufage 
les Diurétiques, & les Sudori¬ 
fiques en tempérant, pour dé¬ 
tourner, le cours des humeurs, 
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6 c choifir toujours ceux qui 
ont les fels fixes pourbafe.Par 
exemple pour les Sudorifi¬ 
ques. 




Sal^ Ahfynthÿ z fi. fpiri. 
itis fuliginis , aut fangainis 
humani aut faits Ammonia- 
ci , 9 i. Laudani gr. /. mif- 
ce in aqua fudorifera aut 
decoBi Guajaci Buxi^ Chi^ 
na , é'C. vj. capiat ager 
cam regimine. vel. 




Diaphoretici mineralis 9 i. 
Theriaca veteris 3 i. detur 
cum vino , aut cum liquore 
conveniemi. 


On peut donner une drach¬ 
me de poudre de Vipere , ou 
fon fel volatile j ou celuy du 
Tartre,de la même maniéré, 
J’ay déjà parlé des Diureti- 
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ques dans les Chapitres prece- 
dens J il faut éviter feulement 
l’acidité dans les Cours de 
Ventre, qui font caufez par 
une ferofité , ou Pituite acide: 
ainfi le Tartre blanc , l’efprit 
de Sel, le fuc de Limorrs, ou 
d’Ozeilles, ècc ne font pas pror 
près : le remede qui fuit eft 
fort bon. 




Ctnerum SarmentorumVi- 
tis tfefi. Sacchari fÿ', in- 
funde per très haras in déco-, 
Bi Sarfe-PariUa , ^Bar- 
dana tb Uij. fiat colatura » 
addenda Eleo-facchari CiU' 
namomi , aut CaryophiUo- 
rum 5 i. ad ufum bis in die3 
ad f vi. pro do fi. 


Bien que les Diurétiques é- 
vacuent les ferofitez par les 
urines > ilsme lailTent pas d’ê- 
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tre en méme-tems aftringens â 
l’égard des fels ^ dont l'acri¬ 
monie fait les Cours de Ven¬ 
tre , pourvû qu’on en falTe le 
choix , comme j’ay déjà dit. 
Il en eft de même des Sudori¬ 
fiques qui ont les fels fixes pour 
bafe : ils évacuent les eaux & 
les parties les plus fubtiles du 
fang , mais ils mortifient aulfi 
les Acides acres, qui font fou- 
vent les Cours de Ventre Sé¬ 
reux , Sc Pituiteux. 

11 ne faut pas oublier les la- 
vcmens Deterfîfs,Anodyns, 8c 
Corroboratifs. 

Pour ce qui eft de temperer, 
êc corriger icy les humeurs, 8c 
fortifier les vifceres , on peut 
ufér d’une tifanne d’eau ferrée, 
dans laquelle on fera boüillir 
de la raclure de corne de Cerf, 
avec un peu de fucre. Comme 
la fièvre n’eft pas ordinaire- 


r 
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ment confiderable, & que Te- 
ilomach eft toujours foible, 
on peut boire un peu de vin 
rouge, 

Dans le Cours de Ventre 
Serenx , où l’Acide prédomi¬ 
né , ôe où la corrofion & les 
douleurs des Inteftins font 
grandes , comme il arrive lors 
que les Dejedions font vertes, 
il faut fe fcrvir de la tifanne 
faite avec de l’Orge ôc de la 
raclure de corne de Cerf, ou 
de quelque autre femblable, 
L’ufage du lait avec du fucre 
êc des œufs pour toute nourri¬ 
ture eft icy fort propre , mais 
il eft bon de donner tous les 
matins, avant que de le pren¬ 
dre , une dofe de cette poUr 
dre. 




Salit Taftari 5 i^. ITucié 
mofchata 5 f. mifce , fiat 
fulvis, Dojîs 
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Les deux remedes fuiyans 
font bons & expérimentez dans 
,çette ocçafion^ 


Chalybis fulfharati fubii- 
lijjîmè pülverati § i. Coral- 
lorüm rubrorum ad albedi- 
nem calcinatorum , Santalo. 
ram rubrorum ana § fi. Cin- 
namomi 5 iÿ. Sacchari Rof. 
ad pondus omnium, fiat pu^ 
luis. Dofis 5 /, cum conferva 
Rofarum fumenda. 




Ocuîorum Cancroram , é’ 
cornu Cervi ufii ana une. iB. 
Confeflionis de Myacintho 
f Z. fiat Opiata cum fyrupQ 
de Stçecade ad ufum. 


Comme l’eftomacli eft la 
partie la plus afFoiblie dans ces 
fortes de Diarrhées , il faut 
auffî le fortifier par les remedes 
Stoma,- 
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liiaehiques quej’ay rapportez 
au Chapitre de la Lienterie, 
avec les conditions necelTaires 
qu’on doit obferver. Le Safran 
de Mars fulphuré pris au poids 
d’une demy drachme dans de 
la conferve de Rofes , eft un 
fort bon remede. 

On peut mettre icy en ufage 
le Pain du Sureau , qui eft ou 
limple , ou composé. Le fim- 
ple fe fait avec la farine de 
Seigle , ôtle vin,ou fuc de Su¬ 
reau. Le composé eft de cette 
maniéré. 




Çorattorum ruhrorum pra^ 
paratorum , cornu Cervi 
ufli antf: f ij. granorum he- 
deri, feminis Plantagi^ 
nisana Laudani Opia-. 
ta foliàioris 5 ^.florum Fru- 
menti,^ Secalina ana îb ft. 
radiais Sÿmphiti majorii 
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§ vj. fulveremur omnia, 
fet fetaceum traijciantHf : 
tnifce f a. cum f. q, fucci 
granorum Sambuci j formen. 
tur placentula fatii moües , 
^in]furno injiar panis u- 
fualis coquaniur : coBa in 
pulverem redigantur^ ^ ite- 
rûm cum fucco pifièntur : ter 
idem repetatur. Panis erit 
tune optime praparatus ad 
ufum. 

Ce Pain eft bon pour toute 
forte de Cours de Ventre pour- 
vu qu’on n’apprehendc ny. la 
foibleiTe dç reftom3.ch , ny la 
fîevre. 

Il y a quantité de malades 
qui fé plaignent dans le Cours 
de Ventre d’une difficulté d’u¬ 
riner. Cela vient première¬ 
ment de ce qu’on fait effort 
pour aller à la fçUe j èc quç Içs 
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fibres nerveufes, qui font com¬ 
munes au Rectum 6c à la veflîe, 
fe tendent j & empefchent que 
le Sphincter delà même Vellîe 
fe dilate. Secondement la plus 
grande partie des ferofîtez s’é¬ 
coule par les felles, au lieu de 
fortir par la vefiîe j foit à eau-, 
fe des obftruétions qui font 
dans le paflage du Chyle,fbit 
à caufe du cours que ces eaux 
ont pris vers le bas ventre par 
la grande ouverture des arteres 
Mefaraïques. 

Pour ce qui eil de la premiè¬ 
re caufe , il faut ofter l’irrita¬ 
tion de l’Inteftin par des lave- 
mens Deterfîfs , Emolliens, 6c 
Anodyns, fans y mefler aucun 
Purgatif, ny Aftringent. Ceux 
de lait de vache avec une ou 
deux onces de miel Rofat 6c 
un jaune d’œuf ,-font fort pro¬ 
pres. Qi^nt à la fécondé il 
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faut déboucher avec les Pur- 
gatifs, èc mettre en ufage les 
Diurétiques comme j’ay déjà 
dit, 

J’ay toûjours remarqué dans 
cette occâfion que la poudre 
de Jalap dans une décodion de 
Senne avec un peu de fucre, 
faifoit des merveilles. Une 
drachme de Sel Poly crefte dans 
deux verres d’eau de Chien¬ 
dent , ou de la Tifane ordinai¬ 
re j eft encore fort bonne , & 
fur tout 11 l’on y adjoûte une 
once de Syrop de Chicorée 
composé de Rheubarbe , qui 
poufle beaucoup parles urines. 
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CHAPITRE VI. 

De U Dyfenterïe. 

A Dyfenterie eft un flux 



1 J de ventre où les Déjec¬ 
tions font frequentes j fangui- 
nolentes , & purulentes avec 
de grandes douleurs , excoria¬ 
tion , èc ulcere aux Inteftins, 
La caufe qu’on apporte ordi¬ 
nairement de la Dyfenterie , 
eft une humeur acre & falée, 
qui ulcere les tuniques des In^ 
teftins, &: corrode les vaifleaux 
fanguiferes, d’où le fang fort-, 
& le mefle avec les excremens, 
& le pus J & c’eft de-là qu’on 
afleure qu’elle eft toûjoursSym- 
ptomatique êc fort dangereu- 
fe ; mais je ne vois pas laraifoii 


fe ; mais je ne vois pas larailoii 
qu’on a de dire qu’elle nepuif- 
H iij 
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fe pas eftre quelquefois Criti¬ 
que avec toutes les douleurs, 
& les ' autres incommoditez 
qu’elle caufe. Car quelque hu¬ 
meur acre , lubtile , ou.épaifle 
. qui décende dans les Inteftins, 
Û. qui s’y arrefte -, elle vient, 
ou de la tefte, comme dit Hip¬ 
pocrate , ou de^l’eftomach, oit 
du pancréas j ou bien elle vient 
immédiatement de la mafle du 
fang par les artefesi Or il ar¬ 
rive bien fouvent que cette hu¬ 
meur , qui fait la Dyfenterie/ 
ne cauie pas un h grand mai 
dans les Inteftins , d’où elle 
peut lortir facilement, qu’elle 
produiroit dans k naane du 
dang , dans la Tefte, dans le 
Pancréas , & dans les autres 
'vifcerés , Ci elle s’y arreftoir. 
Ainfî quelque fang,qui fortent 
des Inteftins ave-C du pus mê¬ 
me J il faut Gonfiderer y s’il eft 
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toujours neçeflaire d’en arre- 
fter le cours promptement, ou 
de lailTer purger la nature par 
les Telles, comme elle fe purge 
par d’autres voycs. Si le pus 
eft une marque infaillible de 
l’ulcere, qui eft toujours con. 
tre-nature , & qu’il feroit toû- 
jours bon de guérir auffi prom¬ 
ptement qu’il eft poffible j le 
lang qu’on voit fortir dans la 
D.yfenterie , eft fouvent une 
marque certaine d’une crife 
qui le fait de la raafle des hu¬ 
meurs : de forte qu’on n’en doit 
arrefter le cours, que quand 
les forces en diminuent fenfi- 
blement j ou qu’on connoît 
par les grandes douleurs , & 
par la quantité du pus qu’on 
rend, que l’ulcere devient pim 
grande, plus profonde, & plus 
dangereufe. 

- Ce flux de fang , qui vient* 
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des Inteftins, arrive bien foii- 
vent , comme l’Hæmorrhagie 
du nez , dans laquelle il faut 
conlîderer que quelques ra¬ 
meaux des arteres Carotides 
montent de la.bafe du cerveau 
vers les procez Mammillaires, 
d’où ils décendent dans la ca¬ 
pacité du pez avec les nerfs 
Olfaétoires, & fe diftribuent 
par toute la tunique Glandu- 
leufe. Ces vaifleaux font fort 
confîderables , & leur office 
n’eft pas d’échaufFer feulement 
& de nourrir les parties, com¬ 
me les autres arteres ; ils ont 
encore un autre ufage , qui eft 
de porter beaucoup de ferofité 
dans les glandes Papillaires, & 
pour cela ils doivent avoir 
leurs extremitez fort ouvertes. 
Or lors que le fang peche en 
quantité , ou en qualité , & 
qu’il eft en trop grand mou- 
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vement , il fe fait un palTage 
par ces rameaux artériels, ôc 
& dont le flux efl: Critique , 
ou Symptomatique. Il en eft 
de meme des arteres Mefaraï- 
ques, lefquelles ont un office 
commun de porter naturelle¬ 
ment beaucoup de ferofîtc » de 
Pituite , & d’autres humeurs 
fuperflues, ou vicieufes dans les 
Inteftins,-Comme nous voyons 
fenfiblement pat les Purga¬ 
tions , & par l’Anatomie me¬ 
me. Leur ouverture doit eftre 
donc fort grande , & lors que 
le fang peche en quantité , ou 
en qualité , il peut fortir par là 
aulîi-bien Critiquement , que 
par tout autre endroit du 
corps. 

Mais lî la Dyfenterieeft quel¬ 
quefois un flux de fang Criti¬ 
que 5 elle l’eft bien plus fou- 
vent Symptomatique à raifoa 
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de l’ulcere , qui fe forme dans 
les Inteftins, &c qui eft tres- 
difScile à guérir j ou à raifon 
des autres accidens qui s’en en» 
fuivenr. Car ou le fang n’a pas 
fon paflage libre par les veines 
Melaraïques , ou il eft trop 
fluide & fereux ; ou bien il eft 
trop acre ôc Corrofif. 

Lors que le paffage du fang 
n’eft pas libre par les veines, 
c’eft à caufe cfe la Pituite craf- 
fe , 6c vifqueufé que les Artè¬ 
res déchargent continuelle¬ 
ment dans les Inteftins. C. rte 
humeur peut s’arrefter, 8C fe 
fixer dans les glandes meme 
Inteftinales , on dans les con¬ 
duits qui en fortent , 6c prefter 
fi fort les veines , que le fang 
n’y puilTe pas palTer des artè¬ 
res : ou bien elle entre dans les 
veines même, ou elle s’arrefte 
dans l’extremité des arteres, 6c 
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les bouche de telle forte, que 
le fang fe fait un paflage avec 
violence dans les Inteftins qu’il 
ulcéré ordinairenient , parce 
qu’il devient fort acre. En ce 
cas on doit en reftablir la cir¬ 
culation , èc en détourner le 
cours par les Saignées, & par 
d’autres évacuations 5 donner 
des lavemens propres , tant 
Purgatifs, que Difcuffifs 5 fub- 
tilifer la Pituite & la purger 
par des remedes convenables. 
Il faut alors confîderer le tem¬ 
pérament du malade, qui doit 
eftre Phlegmatique , pefant , 
fans fièvre , avec peu d’appe- 
tit, & peu de chagrin, à moins 
que les Acides ne prédomi¬ 
nent avec la Pituite ne cau- 
fent de la corrofîon , ôc des 
douleurs. . 

Le fang eft quelquefois trop 
fereux & fluide comme il arrive 
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au flux Hépatique , où il ref- 
femble a de la laveure des chairs 
crues dans de l’eau claire. Il 
ne s’écoule pas alors dans les 
Jnteftins à caufe de la compref- 
lîon , ou des obftrudions des 
arteres, & des veines ; mais 
c’efl: parce que manquant de 
chaleur naturelle &: d’efprits, 
qui font la’ codiion ôc la fepa- 
ration des humeurs , il y pafle 
tout meflé & tout crud , avec 
la Pituite qui efl: fort aqueule, 
ôc qui efl: une marque de la 
foiblefle & de la dépravation 
des vifceres. Il ne faut pas dans 
ce Cours de Ventre s’attacher 
tant à incrafler les humeurs» 
ou à détourner & arrefler le 
mouvement qu’elles ont pris 
vers les Inteflins , qu’à refta- 
blir les forces, 8c les vifceres 
par des remedes Cordiaux, ôc 
Stomachiques, 

Ilar- 
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II arrive fouvÊnt que le fang 
eft fort acre & fort corrofif, 
c’eft à dire , Bilieux , ou Me- 
lancholique J félon que les fels 
fixes ou Lixiviaux, & les Aci¬ 
des y prédominent j Pour lors 
le flux de fang eft toujours très 
dangereux , & fur tout lors 
qu’il Ojrrive apres des longues 
maladies , ou apres des Diar- 
^hées,parce que les parties les 
plus fpiritueufes , &c les plus 
douces du fang , qui peuvent 
feules tèmperer l’acrimonie des 
fels, fe font diflîpées, ou fixées 
meme par la grande chaleur, 
qu’elles ont foufferte. Il efl: en¬ 
core plus dangereux , lors que 
le^alades fe plaignept d’une 
[ grande foif , parce qu’il leur 
refte fort peu de liqueur fereu- 
fe & douce , qui eft la matière 
de la falive, 6c qui adoucit les 
autres humeurs j ou s’il leur en 
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refte , elle eft'vicieufe , parce 
que leur falive eft toujours ou 
crafTe, ou falée, ou amere, ou 
acre : Or toutes ces mauvaifes 
qualitcz , qu’on obferve faci¬ 
lement , nous marquent beau¬ 
coup de chaleur , èc un grand 
défordre dans la malTe du fang, 
èc dans les vifceres. 

Quant à la guerifon de la Dy- 
fenterie, il faut toûjours avoir 
egard aux caufes principales, 
& differentes qui laproduifent; 
Pour la Diete,je préféré la Pa¬ 
nade , ou la Boüillie avec du 
fucre & des œufs , au boüillon 
de viande & c’eft lors qu’il 
n’y a point, ou fort peu de fiè¬ 
vre, L’Orge ôcle Ris bien auit 
dans le lait , ou dans le boüil¬ 
lon de viande,font encore fort 
bons. LaTifanefera la meme 
que j’ay preferite cy-devant, 
çonfiderant la qualité de l’hus 
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mcur qui prédominé : on peut 
y adjoûter de la racine de la 
grande Confonde , l’Argenti¬ 
ne , la Véronique , la Buglof- 
fe, la Sanicle, la Pimpernelle, 
ôc fur toutl’Agrimoine , &c. 

Les Remedes Dyfenteriques 
doivent eftre tous ceux qu’on 
met en ufagc pour les Diar¬ 
rhées , & que j’ay rapportez 
au chapitre precedent avec les 
conditions qu’on doit obferver 
pour la qualité des humeurs. 
J’en donneray encore quelques- 
uns, qui font fort convenables, 
& expérimentez.' 

Il mut cependant confiderer 
fur toutes chofes la faignée , 
qui eft toixjours necelfaire pour 
trois raifons. La premiere,pour 
tempérer èc arrefter les parties 
actives du fang , lors qu’elles 
font trop enflammées, & agi¬ 
tées. La fécondé, pour évacuer 
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une partie du fang , qui eft en 
trop grande quantité , ou une 

F artie de Thumeur viciedfe,qui 
agite par fon acrimonie 3 de 
forte que toute la mafle du fang 
fe trouvant plus dégagée , êc 
moins irritée dans les vaifleaux, 
elle circule plus régulièrement, 
& eft portée avec moins d’im- 
petuofité vers les parties, & 
parconfequant avec moins d’é¬ 
branlement vers les extremitez 
des arteres Mefaraïques. La 
troiféme raifon eft pour dé¬ 
tourner le cours du fang vers 
les autres parties du Corps, 
comme on pratique dans toute 
forte d’Hæmorragie. 

On purge ordinairement dans 
le commencement des Dyfen- 
teries 5 mais on ne doit pas eftre 
obligé de fuivre toujours cette 
maxime , parce que toutes for¬ 
tes de Purgatifs agitent beau- 
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coup les humeurs , & irritent 
les Inteftins, & les extremitez 
des arteres Mefaraïques , qui 
s’ouvrent plus qu’a l’ordinaire: 
Il faut neantmoins purger d’a¬ 
bord fimateria turgeat. La eau- 
fe materiele & principale de 
la maladie ell quelquefois en fi 
grande quantité & en fi grand 
mouvement, qu’il y afouvent 
du danger d’en différer l’éva¬ 
cuation , etiam in valdè a cutis 
félon Hippocrate , &: fur tout 
lors que nous remarquons quel¬ 
que impureté du fang , ou des 
humeurs craffes & vicieufes 
que la fermentation des parties 
actives ne peut vaincre , ny 
çhaffer par les fueurs , ou par 
les urines , &c. Les purga¬ 
tions ne doivent pas eftre for¬ 
tes : ainfî l’on peut mettre en 
ufage les Tamarins, la Rheu- 
barbe,les Mirobalans,la Gaffe, 
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& tous les Cathartiques, qu’on j 
dit ordinairement purger les ' 
premières voyes , & adoucir 
plûtoft les humeurs , que les 
irriter. Il faut purger neceffai- 
rement pour nettoyer 1-ulcere . 
des Inteftins , & pour chafler 
toutes les matières feculenres 
& vicieufes ,.qui peuvent les 
falir, &c les corroder, fur tout 
fl les Grêles font ulcerez,parce | 
que les Lavemens &: les Injec- i 
tions n’y peuvent pas arriver. 

Il faut encore purger d’abord 
s’il y a obftrudion dans les ar¬ 
tères ou dans les veines Me- 
faraïques , Sc même dans les 
glandes Inteftinales, ce qu’on 
peut connoître par les lignes 
que j’ay rapportez cy. deflus, 

& par le plus, ou le moins de 
douleur au commancement du 
flux. 

Lors qu’il s’agit de purger la 


du (^oursde V’entre. ïo$ 
Bile noire, ou la Melancholie, 
ce qu’on doit faire rarement, 
les Pilules fuivantes font fore 
propres à raifon du Mercure 
qui détache l’Acide des Alsa^ 
lis les plus fixes , &, des autres 
corps avec lefquels il s’unit 
ellroitement. 


■p ♦ Pulvem ifddicis lalapà ^ 
Gummi Ammoniaci ele- 
fit ana.grana xv. Scammo^ 
nei é' Mercury dulcis ana 
grand x. cum extraUo gra~ 
norum luniperi ff. Pilulee 
pro un I dojï 

Les Lavemens font toujours 
neceflaires , Sc les Purgatifs 
^cuvent tenir lieu des purga¬ 
tions qu’on donne par la bou¬ 
che , lors que l’uIcere eft dans, 
les derniers Inteftins. On peut 
donner fort à propos un petit 
lavement Deterfif apres avoir 
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purgé , le foir même de la pur¬ 
gation , ou faire au moins des 
Injections convenables. Lesla- 
vemens Corroboratifs, qui font 
avec la décoction d’Abiyntlie, 
& des Rpfes de Provins dans 
de l’eau ferrée , & du gros vin 
rouge, ou l’on dilTout des jau¬ 
nes d’œufs, de la Confedion 
de Hyacinthe , de la Théria¬ 
que &c, font d’un ufage excel¬ 
lent quand on les donne à pro¬ 
pos, Il en eft de même des 
Adouciflans faits avec le fuif 
de Bouc , les graifles , & les 
huiles : Ceux de lait avec du 
fucre, de fleurs de Camomille, 
& du Safran : ceux de la dé- 
coCtion des Telles , & Inte-* 
ftins de Mouton font encore 
fort bons j tous reïterez fou- 
vent & en petite quantité. 
Trois ou quatre grains de Lau¬ 
danum y font fouvent des mer¬ 
veilles. 
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Pour les remedes Altcratifs, 
j’en ay rapporté beaucoup dans 
les deux Chapitres precedens ; 
mais la remarque principale 
qu’on peut faire icy , eft com¬ 
me j’ay déjà dit, de la qualité 
de la Bile , qui eft ordinaire¬ 
ment la caufe de toutes les Dy- 
fenteries, L’Aphorifme d’Hip¬ 
pocrate prouve aftez claire¬ 
ment cette vérité, In longis 
DyfentePyi , fi ruilus acidus , 
qui ■priùf'non fuerat , fupérve- 
nerithonum eft figmm. Il fup- 
pofe que l’humeur prédomi¬ 
nante , qui fait la Dyfenterie, 
eft une Bile jaune , fubtile, 6c 
huileufe ; qu’elle eft même li- 
xiviale 6c acre , depourveue 
par corifeqiiantdes parties aci¬ 
des , qui puiflent la temperer. 
Or les rapports aigres , qui 
paroiflent dans cette maladie, 
font de bonnes marques, par- 
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ce que les Acides qui furvien- 
nent, adouciflent le fel acre, 
èc Lixivial de la Bile, &: fixent 
les parties fulphureufes des hu¬ 
meurs : mais fi ces memes rap¬ 
ports ont paré dés le commen¬ 
cement de la maladie , & s’ils 
deviennent plus forts dans la 
fuite , ce font plûtofi: des fi¬ 
gues funeftes, que falutaires, 
parce que ce font des eflFets 
d’une Bile quieft devAïuë acre 
& mordicante par *, la trop 
grande quantité d’Acides , qui 
Pont fixée , & s’il faut parler 
de la forte, qui l’ont furmon- 
tée en luy faifant changer de 
nature. Ce changement fe fait 
lors qu’elle devient noire , ou 
du moins Porracée , comme 
l’on voit par les felles, & par 
d’autres fymptomes pernicieux, 
&fur tout par les douleurs du 
ventre, Dyfenteria cum habue- 




du Cour s de Ventre. lo^ 
r//, dit Hippocrate, doloradefi 
fer totum ventrem , ^ tormen , 
d* egerit bilem , ac fituitam , d* 
[anytinem combuftum. Morbus 
longus efi , laboriofus ac letha- 
lis. Il y a toujours dans la Dy- 
fenterie des glaires,qu’on prend 
ordinairement pour la Pituite 
Inteftinale 5 il y a de la Bile , 
il y a du fang brûlé , qui eft la 
Bile noire : or plus cette hu¬ 
meur prédominé , plus la ma¬ 
ladie eft longue, facheufe , & 
dangereufe 3 c’eft à dire que 
plus la Bile noire , ou la Me- 
îancholie eft chargée d’Aci- 
des , plus elle eft acre , êc plus 
de défordres elle fait dans le 
corps. Ces Tels deviennent 
quelquefois fi forts ôc fi cor- 
rofifs, qu’on a raifon de les. 
comparer aux efprits acides de 
Vitriol ou de Sel ; ôc parce 
qu’on ne fçauroit mieux adou- 
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cir ces Acides vidlens, que par 
les fels volatiles, èc par les par¬ 
ties douces 8c fpiritueufes qui 
les rubcilifent, ôc qui leur font 
changer de figure comme nous 
voyons dans Tunion de l’ef- 
prit de Sel avec l’efprit de Vin; 
on doit auflî fe fervir de toutes 
fortes de fels volatiles , & fpi- 
ritueux pour corriger la Bile 
noire , qui efl: fort acide, 8c 
fur tout lors qu’il n’y a pas 
beaucoup de fièvre, ny d’alte¬ 
ration. Si l’on appréhende d’é¬ 
chauffer ôc de rarifier trop les 
humeurs , on peut fe fervir des 
Poudres des Animaux, dont on 
les tire , parce qu’elles n’ont 
point l’acrimonie que le feu 
peut communiquer aux Sels. 
Ainfî la poudre des Viperes, 
des Serpens, des Cloportes , 
des Lombris , la poudre des 
pieds de Perdris, ôc de Cha¬ 
pons 
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pons roftis, préparée métho¬ 
diquement , font les meilleurs 
remedes qu’on puilFe mettre 
icyen ufage^ On peut les pren- 
dre avec de la Theriaque, de 
la Confedion de Hyacinthe , 
de l’Extrait de la graine de 
Genevre , ou avec quelque 
Confcrve propre, ôic. L’ufage 
du lait d’Amandes douces,fait 
avec l’eau d’Grge & de Plan¬ 
tain eft fort bon. Les Emul- 
fions , & tout ce qui eft enfin 
opposé à • l’Acide , font auffi 
très propres 3. par exemple, 




. Seminum quatuor fripdo^ 
rum majorum , 'Xafiuca^ ^ 
Cydoniorum an. 5 ÿ. 
dalarum dulcium excorticok- 
tarum '^Çi. contundantur tn 
mortario marmoreo fenfîm 
affundendo deco&i Hordei., 
& cornu Cervi tb i fi. Cola- 
K 
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iura expreffa adde Syrupi 
Nymphaa , d 'Papavem 
albi ana Vnc. iCi. fiant très 
dofes longé a pafiu fumen- 
dic. vel. 




Aqnarum Rofarum ^ 
Plantaginis ana § iiij, Co~ 
raUorum rubrorum prapa- 
ratorum 3/. Diacody 
tnlfce -^fiat Potio fumenda 
in duos dofes. veL 


-n » Rhabarhari leviter torre- 
faBi , ^ Sacchari Rofati 
ana 3 i. Olei Amygdalarii 
dulc. y. f. fiat Boltu manh 
fumendu^. vel. 




Oculorum Cancrotum , ^ 
Snnguinis Draconiaana 9 i. 
Theriaca 5 i, fiat Boltu. 


Si les humeurs font fort fub» 
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tiles, & enflammées , tous les 
remedes acides joints à quel¬ 
ques Terres , ou à quelques 
Sels fixes , font fort convena- 
blesj par exemple. 




Boli Armena §7. Succi 
Zimonum f viy. macerentar 
tepidè fer viginti quatuor 
horas: mifceantur deindè eu 
aqua Plantaginis aut Cha- 
lybeataVùiq. Sacchari § vi. 
fmul agitando ex cochlfari 
fréquenter utaturneger. 


L’eau faite avec la Conferve 
de Rofes Vitriolée, Scie Lau- 
danùm Cydoniatum , eft un 
des remedes dont j’ay veu les 
meilleurs effets ; où bien. 




Aqua aut Succi Vttica 
majoris § viÿ. facchari § i. 
Jfiritus B'itrioli ad gratam 
Kij 
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aciditat^ fiat Potio în duaé 
auttresdofes.vel. 


Çroci Munis adj 
tis Rhabarburi tqrre- 
fuBi , cornu Cervi ufli , é' 
fanytinis Draconis ana § ê. 
Zaudani 9 i. fiat O fiat a 
cum f q. Syrupi de Berberis 
aut de Limonibus. Dofis 
^i./erè é'mané. 


; Dans l’ufage de cette Opia- 
te il fau» donner de tems en 
tems des lavemelis Deterfifs, 
fie- des Aftringéns, Ceux de 
lait de Vache ferré , font fort 
propres : on fe fert quelque¬ 
fois avec grand fuccez des ia- 
vemens d’Oxicrat faits avec 
l’eau de Plantain j dans lef- 
quels on peut dilToudre , un 
blanc d’œuf avec un peu de 
poudre d’Alun ; mais on a def. 
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,fein alors de rafraiehir plûtoft 
les Inteftins, ôe de. temperer 
les humeurs bilieufes-falées, 
que non pas de mortifier les 
Acides , qui font ordinaire¬ 
ment les ulcérés. 

Cependant comme la caufe 
immédiate 6c la plus ordinaire 
des Dyfenteries , eft l’ukere 
des Inteftins , qui ouvre les 
arteres 6c les veines , &: qui 
eft prefque tout ce qu’il y 
a de plus à craindre dans ces 
maladies , il faut auflî s’at¬ 
tacher particulièrement à fa 
guerifon par des remedes, qui 
'mondifient , 6c qui confoli- 
dent. On peut mondifier pre¬ 
mièrement par ces Purgatifs, 
qui chafifent en méme-tems 
une grande partie de l’impin 
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Tamarindorum ^ Rha. 
barbari fulverati 5z‘v Ro . 
farum rubrarum p. ÿ. Salis 
Tartan 5 fi. coque in aqua 
Plantaginis f. q. in çolatu- 
ra'^v. diffolve Syrupi Ro- 
; fati folutivi §z. aut §zfi. 
fiatPoîio.vel 




Rhabarbari pulverati 5 /. 
Terehinthina coBa'^i. cum 
Syrupo de Rofs ficcis fiat 
Bolas. 


Les lavemens Deterfîfs , & 
les Décodions vulnéraires font 
toujours d’un bon ufage, par 
exemple. 




DecoEH Hordei y Furfuris 
ma cri , Plantaginis ,^Ro> 
farum rubrarum ^vi. in 
diffolve Terebinthu 
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na Veneta vitello Ovi di- 
luta^ù. Meüis Rofati '^i. 
fiat Enema^ diu retinendnm» 
vel 


■n* Arifiolochia rofünda ^ ^ 
fummitatum^ Hyferiei and 
Vnc. ÿ. infunde fer viginti 
quatuor horas in Vini ge- 
nerofi feu àlbi feu rubri y d* 
aqua Phagedên. ana îfe i 5 . 
buüiant ad quarta fartk 
confumptionem in vafe ter- 
reo, cola ^ utere ad in~ 
jeBiones. 


Cette eau déterge , & con- 
folide également les playes : 
on y peut adjoûter laTeintu- 
re d’AIoës j quand il faut beau¬ 
coup déterger. Les feules in- 
jedions de parties égales d’eau 
de Plantain , & d’eau Phagë- 
denique avec l’Efprit de Vin 
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font fort bonnes. Mais l’on ne 
fçauroitfefervir en cette occa- 
lion d’un meilleur remede que 
du Beaume de Soufre com¬ 
mun, fait avec l’Huile de Te- 
rebenthine,ou même avec cel¬ 
le d’Olive : on le prend par la 
bouche dans la tifane ordinai¬ 
re , ou dans quelque autre De- 
codion propre depuis trois 
gouttes jufques à dix , par 
exemple. 




Radicis Symphiti majoris 
dr- rafura cornu Cetvi ana 
Vnc. i. Rofarum rubrarum 
f. ij. fiat hecoBum f a. in 
colatura îbi. âijfolve Bal- 
[ami Sulphuris guttof quin- 
decim pto tribus dofibus. 
vel 


■n * I>ecoBi Veronica, Vinca- 
Bervinca , Agrimonia^ Sa. 
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nimla , Centinodia , ’Plan^ 
taginis , ^ Summitatnm 
Mypericl îfe i. in ipuk dif- 
, ; fhlve 2 i£afitches [ubtiliUirnh 
fnlverata 5 ij. Lafidis 
Mamatitidis g i. . ' Syrupi 
Myrtini Knc. ÿ. pro qita~ 
tuor dofihus manè fera 
fumendis.r 

. On peut faire encore un mé¬ 
lange de Maftich ,, êc d’Oli- 
ban J de_ Semence de Plantain, 
& d’Hyperkon bien pulveri- 
fez , ôc de cire jaune , coupée 
bien menu , parties égales j Sc 
en donner une Drachme deux 
fois par jour dans un œuf. 

, J’ay connu un fameux Mé¬ 
decin , qui fe fervoit avec 
grand fuccez du remede fui- 
vant. Il prenoit la Telle 
morte de PEfprit de Vitriol , 
qu’il édulcoroit bien , il la 
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méloit avec égales parties de 
cire râpée bien menu-, & il 
en donnoit une Drachme,une 
ou deux fois par jour dans 
un œuf J ou bien il en fai- 
bit un Bol avec .quelques 
-gouttes d’huile d’Hypericon 
ou de Scorpion de Mathiole. 

Je ne rapporteray point icy 
de remedes Externes , ny une 
infinité d’autres, qu’on dit ar- 
refter le fang par des vertus 
particulières , ôc fpecifiques, 
parce qu’eu s’attachant aux 
indications qu’il faut pren¬ 
dre des humeurs , qui font la 
Dyfenterie, on peut connoître 
bcilement ceux qui font les 
olus propres,fans en aller cher¬ 
cher d’autres, qu’on n’eftime 
'buvent que parce qu’ils font 
inconnus, èc difficiles à faire. 
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CHAPITRE VII. 

Du T’enefme. 

L eT enefme eft une envié 
qu’on a d’aller continue- 
lement à la felle ,où l’on rend 
quelques matières vifqueufes, 
purulentes, ôc fanguinolentes. 
Il n’y a que l’Inteftin ReBum 
qui foit affedé dans cette ma¬ 
ladie , 6c parce qu’il efl: plus 
charnu que les autres, 8c qu’on 
peut y apporter des remedes 
avec plus de facilité, le dan¬ 
ger n’eft pas iî grand que dans 
la Dyfcntcrie , oùl’ulcere eft 
plus avant , 6c dans des par¬ 
ties moins charnues. 

La raifon pour laquelle on a 
une envie continuelle d’aller à 
la felle dans le Tenefme, eft le 




fentiment exquis ..ôc particulier 
du Rectumi , qui reçoit quatre 
rameaux confîderables du nerf 
Intercoftal. D’ailleurs les fi¬ 
bres nerveufes, ôc Annulaires 
du Sphincter , qui font defti- 
nées, pour ainfi dire, d por:. 
ter l’Inftinét d’ouvrir , & de 
fermer l’Inteftin , font exire- 
mement délicates : or comme 
elles font continuelement ir¬ 
ritées par l’impreflîon des ma¬ 
tières acres qui font toujours 
prefentes, 8c qui ulcèrent les 
tuniques, elles font aufiî dans 
un mouvement continuel de 
dilatation , pour fe décharger 
de ce qu’il leur eft nuifible. 

Les caufes du Tenei'me Iqnt 
ordinairement celles qui font 
les Dyfenteries , ôc même les 
Diarrhées -, Il ne faut donc 
pas prendre des indications 
differentes pour les :remedes 
qu’on 
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qu’on doit faire dans ce Cours 
de Ventre j & c’eft pourquoy 
comme j’en ay rapporte beau^ 
coup au chapitre de la Dyfen- 
terie & dans les autres prece- 
dens , tant à l’égard de l’ulce- 
re , que pour les humeurs qui 
le produifent -, il n’efl: pas ne- 
ceflaire de les repeter icy, ny 
d’en prefcrire d’autres fem- 
blables. 

Il faut purger d’abord dans 
le Tenefme avec des remedes 
doux , ôc un peu aftriijgens, 
faire des Injedions frequen¬ 
tes , & donner des lavemens, 
comme j’ay dit dans la Dyfen- 
terie. On peut faire commo¬ 
dément des Parfums avec le 
Maftich, l’Encens , l’écorce 
de Grenades , les Rofes de 
Provins ôcc -, des Fomenta¬ 
tions avec l’Abfynthe , Sc les 
fleurs de Camomille &c, dans 
L 
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du vin rouge , quelquefois 
dans du lait, lors qu’on veut 
plus adoucir , que fortifier : 
on peut étuver fur tout le fon¬ 
dement avec la décoction du 
Boüillon blanc , ou Ta^fus 
Barbatus, ôc de la Renoüee. 

Il faut remarquer icy que les 
bumeurs font louvent fort é- 
cbaufifées, & que l’inflamma¬ 
tion du Redum eft quelque¬ 
fois fi grande , qu’elle fe com¬ 
munique à la veflîe , & qu’il 
çii fu.ryient en méme-tems une 
Strangurie , & d’autres Sym¬ 
ptômes dangereux. Les fai- 
gnées font alors neceflTaires, ôc 
l’on peut même appliquer fort 
a propos des Sang-fuës au fon¬ 
dement. 

Comme le Flux Hemor- 
rhoidal arrive fouvent dans 
les Cours de Veritre , on peut 
le prendre pour une Dyfen- 
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terie , quoy-qu’il ne foit quel¬ 
quefois qu’un mouvement Cri¬ 
tique du fang , ou un lîmple 
effet de l’effort que le Redum 
fait dans le Tenefme ; ou me¬ 
me dans les Diarrhées ôc dans 
les autres Cours de Ventre. 
C’eff pourquoy il ne fera pas 
hors de propos d’en confîde- 
rer par occafion la nature , & 
de dire en peu de mots la 
maniéré dont il fe forme. 

On affeure communément 
que le fang melancholique, 
craffe impur , qui fort par 
les Hemorrhoïdes , vient im¬ 
médiatement de la Rate , 6c 
décharge ce vifcere prelque 
de toutes les impuretez , dont 
il fe trouve fi fouvent incom¬ 
modé : mais la circulation du 
lang , 6c la feule connoiffan- 
ce des vaiffeaux Hypogaftri- 
ques, nous doivent faire chan- 
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ger de fentiment , en confî- 
dêrant que ces vailTeaux, fça* 
voir les arteres, & les veines 
Hemorrhoïdales , font Inter¬ 
nes ôc Externes, Les arteres 
Internes font des rameaux de 
l’artere Cœliaque , qui vont 
fe diftribuer dans la lubftan- 
ce membranenfe du Redtum, 
& les Externes font des ra» 
meaux de l’Aorte, qui vien¬ 
nent du rameau Hypogaftri- 
que, & qui fe diftribuent dans 
toute la îubftance mufculeufe 
du fondement : ’ainfi les vei¬ 
nes Hemorrhoïdales Internes 
font des rameaux de la veine 
Porte, & les Externes de la 
jveine Cave : or comme la 
plus grande quantité ’du fang 
Hemorrhoïdal fort par les 
veines externes , ou par la 
veine Caye , qui le reçoit de 
l’Aorte, on ne peut pas dire 
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qu’il décharge la Rate , parce 
que les arteres, qui le por¬ 
tent au fondement n’ont au¬ 
cune communication avec ce 
yifcere. 

Le fang , qui fort par les 
Hemorrhoïdes Internes ne 
vient pas non plus de la Ra¬ 
te , parce qu’il n’y palTe point 
avant que d’ellre porté au 
fondement; quelquefang donc 
qui forte par les Hemorrhoï¬ 
des , ne décharge pas plutofl: 
ce vifcere , que les autres* par¬ 
ties du bas ventre ,. où l’ar- 
tere Cœliaque va fe répan¬ 
dre.' 

Tout ce qui arrefte le fang 
dans les arteres ^ dans les 
veines Hemorrhoïdales 5 ou 
tout ce qui les irrite , & les 
ouvre , caufe le flux dont 
nous parlons. Ainfl les rna- 
tieres acres 6c piquantes, qui 
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ulcèrent les Inteftins, peuvent 
irriter & ouvrir ces vaifleaux, 
& caufer un flux aulli dange¬ 
reux que les Cours de Ventre 
même. Mais la maniéré dont 
il arrive ordinairement, fe fait 
^ar les tumeurs Hemorrhoï- 
dales , qui font Internes & 
Externes j cachées , où bien 
apparentes , Sç les Internes 
font plus douioureufes que les 
Externes , parce que la tuni¬ 
que membraneufe, & nerveu- 
fe de l’Inteftin , où elles fe 
forment , efl: plus délicate & 
plus fenfible que la |)arrie 
charnue du’ fondement ou font 
les Externes : elles font auffi 
plus dangereufes , parce que 
le (ang ne pouvant pas s*é- 
vacuer facilement, vient quel¬ 
quefois à fe pourrir par un 
trop long séjour hors de fes 
propres vaifleaux, & ulcéré la 
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membrane nerveufe de Tin- 
teftin , dont la guerifon eft 
plus difficile que celle des ul¬ 
cérés qui font dans les parties 
charnues. 

Ces tumeurs fe forment lors 
que le fang ne peut pas palTer 
j tout des arteres dans les vei- 
I nés , pour quelque caufe que 
ce foit qui les bouche , ou 
qui les comprime , & les ref- • 
ferre. Une partie & même la 

f ins groffiere fe répand dans 
intçrftice des vaifTeaux qu’el¬ 
le dilate peu à peu , & com- 
I me les arteres en fourniffent 
toûjours avec violence, ce fang 
extravasé forme enfin une ou 
plufîeurs tumeurs , qui ne font 
point des veines enflées com¬ 
me l’on dit ordinairement , 
mais des Varices en forme de 
veines. 

Je ne parleray point de la 
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guerifoii des Hemorrhoïdes 
parce que ie ne les coiifîdere 
icy que comme un fymptome 
qui furvient dans les Cours 
de Ventre , dont les caufes 
differentes nous doivent faire 
prendre de differentes indi¬ 
cations J j’affeure feulement 
que j’ay vu des effets mer¬ 
veilleux du remede fuivant. 


■n ♦ Succi MiUefoly ( laudant 
(ily Linariam ) Vnc. iiÿ. 
Sévi Porcini recentis , ^ 
infulfti Vnc. iij. Salis Sa- 
turni 5 ij. fiata. Lini'- 
mentum , quo partes dolen¬ 
tes calidè foveantur. 

Celuy-cy refoût ôc adoucit 
également les humeurs les plus 
craffes , acres, Ôc acides , qui 
caufent les Hemorrhoïdes in¬ 
ternes & occultes, aufîî-bien 
que Içs externes. 
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Vnguenti Althaa^ é' olei 
Camomilli ana ij. Mer- 
curij 5 iij. Mifee f. a. fiat 
linimentum quo utaris ut 
fuprà. 


CHAPITRE VIII. 

Du Cours de Ventre Graijjeux. 

I L n’y a rien de plus com¬ 
mun dans les cours de ven¬ 
tre, que de voir fortir une ma¬ 
tière glaireulê, ou une pituite 
vifqueufe Se épailTe , qui efl 
une marque de l’Indigeftion de 
l’Eftomach & des Inteftins, §c 
quelquefois d’une fi grande 
acrimonie des humeurs , que 
toute la tunique veloutée Se 
glanduleufe en efl: rongée, Sc 
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fort par morceaux avec les ma¬ 
tières fanguinolentes, & puru¬ 
lentes. Ce fymptome eft fort 
dangereux, parce que l’ulcere 
eft pour lors aflez grand, 
fouvent les excremitez des ar¬ 
tères ôc mefmes des veines font 
ftfort ouvertes, qu’il eft im- 
poffible d’arrefter le fan g qui 
en fort. Mais de toutes les 
matières que nous voyons for- 
tir des Inteftins dans les cours 
de venrre, il n’y en a point qui 
nous marquent plus de danger,’ 
que celles qui font grades &c 
fort puantes. 

Je fçay bien qu’il y a des cours 
de ventre Graifleux , dont la 
caufe procédé-des alimens qui 
font gras, & fî defagreables à 
l’Êftomach, qu’ils en dcfcen- 
dent tout-indigeftes j mais on 
peut y remedier facilement par 
une diete particulière , en ne- 
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toyant ce vifcere, & les In- 
teftins, 6c en les fortifiant. 

Il arrive encore des cours de 
ventre, dont les matières font 
grafles 6c vifqueufes , 6c cela 
enfuite d’une fièvre violente, 
ou la chaleur du fang eft fi 
grande, qu’elle fond toutes les 
humeurs, 6c mefme les parties 
folides. Ces cours de ventre 
font dangereux à raifon de la 
fièvre qui les produit, 6c des 
autres fymptomes , qui les ac¬ 
compagnent ; mais comme ils 
ne viennent fouvent que d’une 
plénitude d’humeurs, qui s’en- 
flament facilement, 6c que les 
Inteftins ne font point ulcerez, 
ils font anflî quelquefois des 
effets critiques de la fièvre mef¬ 
me , qui ne nous doivent point 
em barra fier, 

Le Cours de ventre GraifTeux, 
qui eft le plus à craindre df 
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tous, efl: celuy qui arrive apres 
quelques longiies maladies, ou 
. mefme apres les autres cours 
de ventre , dont nous avons 
parlé. 

Les forces & les chairs du 
malade diminuent icy fcnfible- 
ment avec une fièvre lente, 
caufée par des humeurs falées, 
& acides. Cette fièvre eft Col- 
iiquative & Hectique-, ôc il n’eft 
pas difficile déjuger comment 
elle arrive apres de longues 
maladies, où tout ce qui eft de 
plus doux, & de plus fpiritueux 
dans le fang , fe diffipe par la 
chaleur, & par la fièvre qui 
continuë. Cependant les fels, 
qui font Bilieux ou Acides, ne 
fe volatilifent point, ils fe fixent 
au contraire , &: ils deviennent 
plus purs ôc plus acres : c'eft 
pourquoy comme ils circulent 
par tout le corps avec la mafte 
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jdu fang, n’ayant pas alors beau¬ 
coup de matière iulphureuie, 
qui caufe l’inflammation j de là 
j vient que la fièvre eft lente, le 
I poux fort vîte, & peu élevé. 
[ î.es fels qui font extrêmement 
acres, & dépourveus de la ma¬ 
tière fulphureufe , dont ils ont 
eftç remplis, font dans une dif- 
pofition naturelle à s’en char¬ 
ger , & c’efl: de la fubftance la 
plus douce,& la plus oleagineu- 
fe, qui refte des parties lolides 
par où ils paflent:’ Ils s’en rem- 
pliflent continuellement, ^ ils 
l’emportent vers les ïnteftins, 
où le fang & les autres humeurs 
ont déjà pris un cours extraor¬ 
dinaire ; ainfî il ne faut pas's’é¬ 
tonner , fi l’on voit fortir pat 
les felles des matières grafies 6 c 
huileufes, qui font puantes. La 
puanteur eft toûjours un mau¬ 
vais figne dans cette occafion, 
M 
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parce que les efprits ne font 
plus dans une quantité fuffifan- 
te , pour.temperer les parties 
fulpîiureufes, qui font toute la 
pourriture des humeurs lors 
qu’elles font trop exaltées , Sc 
qu’elles s’en échapent avec 
quelques parties falines, acres, 
piquantes, ôe d’une odeur fort 
defagreable. 

Pour la guerifon de çe cours 
de ventre, pn doit avoir égard 
à la Diete , 6e aux remedes qui 
doivent fortifier les vifceres, 6e 
adoucir plutôt les humeurs en 
les raréfiant, quén les incraf- 
fant. Il faut ufcr d’une ptifanc 
faite avecdel’Orjge cuit jufqu’à 
ce qiv’il foitcreve^ les Jujubes, 
les Raifins, la raclure de Corne 
de Cerf, d’Yvoire, 6ec. On 
peut aufll fe fervirdu Lait d’A- 
mandes douces pour la boilTon, 
^ de l’Hprdeat, pu duGruAU 
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pour toute forte de noufriture, 
au lieu de boüillon de viande. 
L’ufage du Lait de du Pain avec 
des œufs eft encore bon j mais 
comme les forces font petites 8 C 
abatuës, il faut les rétablir par 
quelque chofe de fpiritueux Sc 
de fort fiourrilTant 5 ainfi l’ois 
peut donner quelquefois un peu 
■ de Gelée de Corne de Cerf faite 
avec celle de Veau, & quelques 
Poudres aromatiques, ou de Jus 
'd’éclancbe de Moutoii. Pour 
fortifier l’Eftomach,.& empef- 
cber que les Acides acres qui 
î’échaufFent corrompent les 
alimens, ne coagulent aullî le 
Lait, on peut prendre tous les 
matins à jeun deux fcrupules 
d’^ales parties d’yeux d’Ecre- 
vifies préparez dans une oit 
deux drachm'es de conferve de 
Rofes liquide. 

Quant a.ux Remedes qu’orï 
M ij 
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doit mettre icy en ufage y ils 
doivent tous cftre dans îa mef- 
me intention que nous avons 
d’adoucir les fels acres des hu-* 
meurs, de la maniéré que j’ay 
dit par excnl^le. 


■p * Olei quatuor Seminum fri- 
gidorum majorum Sac^ 
ch art optimi ana § 5/. Olei 
Fceniculil aut Anifi yittaa 
fëXiDecoEliHerbarum VuU 
iierariar. tb q. fiat ex arte 
Mixiura^ cujué § ifi. bis aut 
ter in die capiat ager. 

La bonté de ce Remede coq- 
llfte en ce que les Herbes Aro¬ 
matiques, & melme les Vulné¬ 
raires , contiennent beaucoup 
de fels volatiles, qui s’unilTant 
aux parties fulphureufes , Sc 
gluantes du fucre & de l’huile, 
adoucilTent toute forte d’acri¬ 
monie dans les humeurs. 
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J’ay dit que la mafle du fang 
eftoit’fort épaifle , ôc fort vil- 
queufe dans ce cours de ventre, 
parce qu’il n’y avoir pas aflez 
de parties fpiritueufes, ny de 
fulphureufes, qui font la fubti- 
lité , ôc la rarefadion des hu¬ 
meurs , & que plus les fels font 
purs 6c unis, plus ils rendent 
l’humeur , qu’ils compofent , 
acre, épaifle ôc.vifqueuie, com¬ 
me l’on peut remarquer dans 
i’Huile de Vidiol, de Soufre, 
dans le Sel de Tartre, leSavnn 
&c. Ainh tous les Hediques, 
dont la fièvre confume prefque 
tout ce qu’il y a..d’huileux, de 
:fciritueux & de fubtil dans le 
/ang, ont les humeurs fort Ta¬ 
lées, gluantes, épaififes 6c acres j 
6c c’eft pourquoy ce n’eft pas 
fans fujet qu’on doit préférer le 
Lait d’anefiTe à celuy de vache, 
6c celuy de femme à tous les 
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autres pour ces malades j par¬ 
ce qu’il eft également doux Se 
lubtil : on a encore raifon de 
le donner tout chaud , Se dés 
qu’on l’a trait de la mammelle, 
afin de le prendre avec toutes 
les parties fpiritueufes , qu’il 
Contient, lefquelles raréfient Se 
adoucififent également en mef- 
me temps les humeurs Calées , 
acres Se épaifles. On peut don¬ 
ner pour la m^jCrne raifon le 
Magiftere, ou Lait de Soufre , 
patce qu’il n’adoucit pas feu¬ 
lement les humeurs en abfor- 
bant les Acides qui les rendent 
acres, comnjç.dit Tachenius, 
mais parce qu’il ouvre encore 3 
Se qu’il rafraîchit à raifon des 
fels volatiles, qui fe font déga¬ 
gez du centre de ce minerai 
par la fermentation qui s’en eft 
faite avec le fel de Tartre, ou 
celuy de la Chaux, Sec. Cela 
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eftant de la forte ^ les parties 
douces & fulphureufes du Sucre 
& de l’Huile s’embarraflenC 
bien avec, les pointes acres SC 
corrofives des humeurs &; les 
émoulTene 5 mais elles ne peu¬ 
vent point les penetrer, ny les 
adoucir également en dedans, 
comme en dehors, parce qu’el¬ 
les font rameufes! Ôc gluantes : 
II eft donc neceflaire d’y join¬ 
dre des fels volatiles, qui péné¬ 
trent, qui raréfient, qui adou- 
ciflent, ôc qui portent enfin les 
parties huileuffô dans toute la 
malTe des humeurs les plus é- 
paifles & les plus acres, Ainfi 
tous les remedes, qui contien¬ 
nent beaucoup d’efprits hui¬ 
leux , c’eft à dire de fels vola¬ 
tiles, dont on corrige le peu 
d’acrimonie avec quelque lub- 
ftance huileufe, & fpiritueufe, 
font fort propres, comme la 
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poudre fuivante. 




Sacchari atbiÿîmi % j. SalU 
Cornu Cervi aut Ammonia.. 
ci 5 ÿ. Olei Fœniculi gmtas 
quatüor'j mifce f.*a. ex artCi 
fiat pulvis J Dofis 5 j. cum li- 
quore aut cum confervk con^ 
venienti^ vel. 




DecoBi Agrimonij ^Pim- 
pinella § viq. Syrupi de 
TttfUlagine compofiti § iÿ. 
Elixyrÿ Propfietatis fine 
Jfiiritu Sulphuris , aut ipfiuf. 
met Balfami Salphuris gut- 
iof très aut quatuor, mifce^ 
fiat Potio in duos dofes fu- 
menda, vel. 



de Myacintho ^ 6 . cum Sy.- 
rupo CapiÜorum lAenerie 



âu Cdurs deP^entri. 

fiat Optata , Dofis 5 /. *ti 
5 /. fi. firà é' rnanè. 




Pulveris Tragacanthi , Sa-- 
lisAbfynth.i^Sacchan 
fati ana 5 /. 2 Tticis Mo fi 
ch ata 5 fi. mifce , fiat PuU 
vis , cujus ‘^{b.ad^ /. detut 
in 0.V0 forbili. 


Tous ces RemedesÔc cent aùi 
très de cette nature fubtilifent 
& adoucifTent les humeurs, 
c’eft d dire les parties falines, 
qui font acres, 6c vifqueufes: Le 
Laudanum y eft fouvent fort 
propre. 

Pour l’ulcere des Inteftins 
faut le traiter comme dans la 
Dyfenterie , 6c l’on peut ajou¬ 
ter dans les Lavemens, 6c dans 
les ïnjeâions Vulnéraires queL 
ques gouttes du Baume de Sou¬ 
fre commun ou de celuy-cy. 
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Oleorum Tefebinthina Ve. 
neîa , & Hyferici ana ^ jj 
Sacchari § Digerantar f. 
a. in Vafe vitreo , ^ fiai 
Balfamum. 


Lors que les douleurs font ' 
fort-grandes, on peut faire des 
Lavemèns anodins de lait de 
vache avec trois ou quatre 
grains de Laudanum ^ en y ad- 
joûtant toujours les Baumes 
çy- ddTus» 


F I N. 



